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    Emily Fletcher dansait.
  De douces lueurs tourbillonnaient autour d’elle, au son d’une mélodie entêtante.
  Cette musique ne ressemblait à aucune autre : lyrique, éclatante, envoûtante. Baignée dans cette douceur, Emily rêvait que la chanson durerait toujours. Des flocons de neige tournoyaient de plus en plus vite, comme des notes cristallines. La mélodie lumineuse se courbait gracieusement avant de retomber en rythme telles des vagues contre un rivage. Les bras en croix, Emily virevoltait comme une ballerine. Quand elle voulut tendre la main vers les notes vertigineuses, la mélodie lui glissa entre les doigts. Elle aurait tant voulu que la musique revienne. Sans savoir comment, elle était sûre d’être la seule à avoir jamais entendu cette chanson. Elle faisait partie d’elle et Emily était la seule à pouvoir lui donner vie.
   
  Le rêve était encore bien présent dans sa tête, aussi présent qu’à son réveil ce matin. Concentrée sur le souvenir de la chanson, Emily leva sa flûte traversière et…
  Scouiic !
  Ce n’était pas ça du tout. Perplexe, Emily replaça ses doigts sur les clés. Avec une grande inspiration, elle porta l’instrument à sa bouche et souffla à nouveau.
  Cette fois, de jolies notes s’élevèrent. Prenant confiance, elle se rejoua la mélodie dans sa tête tandis que ses doigts remuaient de plus en plus vite, jusqu’à la phrase finale.
  Scrouiiic !
  Emily fit la grimace en examinant la flûte lisse et métallique.
  – Je vais faire sensation à cette audition, si ça continue, marmonna-t-elle en dégageant une mèche de cheveux châtains et bouclée de son visage.
  Elle jeta un regard noir à sa flûte, qui scintillait sous la lumière de la grande fenêtre de sa chambre.
  L’instrument semblait se moquer d’elle et de ses tentatives de reproduire une si jolie mélodie. Découragée, elle se demanda pourquoi elle avait voulu essayer.
  « N’arrête pas la musique à cause de moi, lui avait dit son père la veille, au téléphone. C’est super que tu essayes d’entrer dans l’orchestre de jazz de l’école. » 
  Elle n’avait pas pris la peine de lui expliquer qu’il n’y avait pas d’orchestre de jazz au collège de Stonehill, mais seulement une fanfare et qu’elle n’avait pas songé à s’y inscrire. Pour tout dire, jusqu’à ce matin, elle n’avait même pas sorti sa flûte de son étui. Cela faisait presque un an que ses parents avaient divorcé et que son monde s’était écroulé, et elle n’avait toujours pas le cœur à jouer de la musique. C’était plus simple de se concentrer uniquement sur ce qu’elle devait faire chaque jour : le collège, les devoirs, les coups de main à sa mère à la clinique vétérinaire, et maintenant son travail à la Réserve de la vie sauvage de Ravenswood, avec tous les animaux magiques qui y résidaient et dont il fallait s’occuper.
  Mais comment aurait-elle pu expliquer tout cela à son père ? Saxophoniste amateur passionné, il avait été ravi de découvrir qu’Emily avait hérité son don pour la musique en même temps que la passion pour les animaux de sa mère. Ils avaient passé des après-midis entiers à répéter ensemble. Son père improvisait au saxo en dansant comme une rock star, tandis qu’elle égrenait des sons en rythme. Sa mère se bouchait tout le temps les oreilles, mais Emily se fichait bien des fausses notes. Le plus important, c’était de partager ces instants, même s’ils se dissipaient aussi vite qu’un rêve. Elle avait ressorti son précieux instrument pour retrouver cette sensation, mais elle semblait incapable de jouer les bonnes notes. Malgré tous ses efforts, son esprit ne parvenait plus à voyager avec la musique. Un sentiment de désespoir l’envahit. Peut-être avait-elle un jour eu un talent pour la musique, mais ce n’était plus le cas désormais.
  Ce n’était pas la seule chose qui avait changé ces derniers temps.
  Emily leva le poignet pour observer la pierre arc-en-ciel attachée à son magnifique bracelet d’argent. Personne n’aurait pu se douter que c’était plus qu’un simple bijou. Seules Emily et ses amies, Kara Davies et Adriane Charday, savaient que cette pierre possédait des pouvoirs spéciaux. Ensemble, les trois filles avaient découvert leurs talents uniques de magiciennes.
  Emily était une guérisseuse. Elle avait aidé beaucoup d’animaux magiques blessés à Ravenswood en se servant de son pouvoir de guérison et de sa pierre. Adriane, elle, était une guerrière. La pierre qu’elle avait trouvée ressemblait à un œil de tigre, mais, s’étant liée à une louve de brume appelée Tonnerre, sa pierre était devenue une pierre de loup. Tonnerre et elle s’entraînaient sans répit, utilisant leur magie pour améliorer la vitesse, la force et l’habileté au combat de la guerrière. Enfin, Kara était l’étoile filante. Elle ne possédait pas de pierre, mais elle était capable d’amplifier la magie de ses amies, de l’attirer, la renforcer et l’améliorer.
  Comme si elle lisait dans ses pensées, la pierre arc-en-ciel d’Emily se mit à scintiller dans la lumière du soleil.
  « Dommage que je ne puisse pas me rappeler par magie comment jouer correctement », songea la jeune fille, avec un soupir.
  Les yeux fermés, elle se réchauffa le visage aux rayons du soleil tout en se remémorant son rêve. Les notes de la chanson dansaient dans sa tête et la hantaient comme des fantômes. Sans perdre une seconde, Emily porta la flûte à sa bouche avant que la mélodie ne lui échappe à nouveau. Cette fois, la musique s’écoula facilement de l’instrument, chaque note claire comme de l’eau de roche. Mais, alors qu’elle approchait de la fin, les notes lui échappèrent, et la mélodie s’évanouit. Elle respira calmement en pensant à ce que lui aurait dit son père : « Suis la musique, Em. N’aie pas peur de la ressentir. »
  Elle refusait de baisser les bras. Elle n’était pas du genre à laisser tomber.
  Fermant les paupières, elle essaya de trouver les notes qui menaient à la fin correcte. Ses doigts bougèrent sur les clés pour jouer le do aigu… Non, pas un do, ce devait être un fa dièse ! De toutes ses forces, elle souffla la nouvelle note.
  SCROUIIC !
  Une cacophonie assourdissante explosa de la flûte comme des dizaines d’accords dissonants sortis tous en même temps des tuyaux d’un orgue.
  Emily ouvrit les yeux d’un coup. Les fausses notes bruyantes continuaient de flotter dans l’air, et sa flûte changeait de couleur. Des reflets or, écarlates, améthyste et émeraude étincelaient sur le métal les uns après les autres. Les couleurs, de plus en plus brillantes, envahirent la pièce jusqu’à ce qu’Emily soit prise de vertiges. Elle se leva d’un bond et laissa tomber son instrument sur l’épaisse moquette beige. Sa pierre lançait des signaux lumineux arc-en-ciel.
  Les couleurs disparurent et le bruit s’arrêta net aussi vite qu’elles étaient apparues.
  Emily cligna des yeux pour dissiper le flou. 
  Un coup à sa porte vint briser le silence.
  – Emily ?
  Paniquée, elle se précipita à la porte pour l’ouvrir. En blouse de vétérinaire dans le couloir, sa mère affichait un sourire moqueur.
  – J’ai cru entendre que tu avais ressorti ta flûte, dit Carolyn Fletcher, qui jeta un coup d’œil curieux dans la chambre. On aurait dit qu’il y avait tout un orchestre là-dedans.
  – Oh, euh, je jouais avec la radio, mentit Emily. Je ne m’étais pas rendu compte que c’était si fort.
  Carolyn lui tendit un papier.
  – Mon patient de midi est là, Doc. J’ai besoin que tu vérifies la dernière livraison. Cette commande me semble erronée.
  Emily regarda le bon de commande avec des yeux exorbités de stupeur.
  – Tout de suite, ce serait bien, ajouta sa mère avec fermeté.
  Emily regarda la pendule sur sa table de nuit d’un air coupable.
  – Je n’avais pas vu l’heure.
  – Ça t’arrive souvent, ces derniers temps. Je ne peux pas être toujours sur ton dos à m’assurer que tu fais ton travail. Nos pensionnaires du Royaume des Animaux ne vont pas se nourrir tout seuls, tu sais.
  – Je sais, marmonna Emily. Désolée, j’y vais de ce pas.
  – Et n’oublie pas de sortir les chiens ! cria Carolyn par-dessus son épaule.
  Emily dévala l’escalier jusqu’à la porte de derrière. Quand elles avaient emménagé à Stonehill cet été-là, c’était elle qui avait eu l’idée de convertir leur vieille grange en pension pour animaux domestiques.
  Tout en traversant la pelouse, Emily parcourut le bon de commande. Deux douzaines de sacs de croquettes gourmet : foie, bœuf, bacon et mélange varié ; huit boîtes de biscuits et autres friandises ; une boîte de viande séchée ; deux douzaines de peluches et autres jouets ; une couverture chauffante pour panier d’animal ; et un… kit de toilettage ?
  « Voilà une curieuse commande », pensa Emily. On aurait plutôt dit des fournitures pour une fête entre animaux. Elle poussa la porte de la grange et écarquilla les yeux d’horreur.
  Le chenil était dans un état désastreux. Il y avait d’énormes sacs de nourriture jetés partout au sol. Près d’une rangée de cages ouvertes, Muffin, le terrier de la famille Feltner, et Ranger, le berger des Paulson, se disputaient un morceau de bœuf séché. Les pattes arrière d’un beagle sortaient d’un sac de croquettes géant, tandis qu’un chat persan à l’air repu fixait Emily depuis le fond d’une boîte de friandises.
  – Ces bouchées au foie de volaille sont un délice, dit une voix.
  Éberluée, Emily regarda le chat.
  – Tu sais parler ?
  – Évidement que je sais parler ! Passe-moi un bout de viande séchée.
  Oh, non ! Emily se remémora les couleurs qui s’étaient mises à danser sur sa flûte, les éclats de sons étranges dans sa chambre. Avait-elle libéré un genre de magie incontrôlable sans le faire exprès ? Ses amies et elle en avaient appris beaucoup sur la magie, mais elles ne savaient pas encore tout. Loin de là.
  – Tout va bien, Maurice, dit-elle doucement en s’approchant du chat. Depuis quand parles-tu ?
  Maurice cligna ses grands yeux verts.
  – Depuis que je suis un petit elfe !
  Une tête velue aux yeux brillants apparut derrière le chat. Le furet marron et doré ouvrit de grands yeux étonnés en apercevant la grange.
  – Mince ! Les gars, je vous avais pourtant demandé de ranger tous ces trucs !
  C’était donc lui qui avait parlé !
  – Ozzie, dit Emily en croisant les bras. Qu’est-ce que tu fabriques ici ?
  L’elfe secoua la tête. D’un bond, il s’éloigna du tas de croquettes et épousseta les miettes sur son ventre. Il avait un minuscule peigne d’argent coincé derrière les oreilles.
  – Qu’as-tu à dire pour ta défense ? demanda sévèrement Emily.
  – Euuuh.
  – C’est toi qui as envoyé ce bon de commande ? continua-t-elle en agitant le papier sous le museau du furet.
  Couic !
  – Oups, pardon, dit Ozzie, qui retira un jouet en caoutchouc de sous son postérieur. Tu as dit que tu avais besoin d’aide pour les fournitures, alors j’en ai commandé.
  Les mains sur les hanches, Emily le fusilla du regard. Elle aurait dû s’en douter. Ce n’était pas un incident magique du tout, c’était une catastrophe signée Ozzie le furet.
  Tant qu’il n’ouvrait pas sa bouche pour caqueter, Ozzie pouvait passer pour un furet tout à fait banal. Il avait été envoyé sur terre par les Magimentaires, les forces protectrices de la magie blanche d’Aldenmor, à la recherche de trois magiciennes : une guérisseuse, une guerrière et une étoile filante, chargées de retrouver un endroit mystérieux appelé Avalon, la source légendaire de toute la magie. Ozzie avait été très fâché de découvrir que les Magimentaires l’avaient transformé en furet pour qu’il puisse se déplacer incognito sur terre. Mais cela ne l’empêchait pas de passer son temps à explorer tout ce que ce nouveau monde avait à offrir… et tout spécialement la nourriture.
  – Je t’ai demandé de faire l’inventaire des réserves, pas de commander le catalogue entier ! s’exclama Emily en retirant la viande séchée aux deux chiens qui se disputaient.
  Ozzie haussa les épaules en donnant un coup de pied dans un tas de croquettes.
  – J’ai fait l’inventaire. Il n’y avait plus rien dans les réserves. Mmmm ! Ces bouchées au foie de volaille sont particulièrement exquises.
  Emily le regarda s’empiffrer. Comme d’habitude, la situation semblait lui échapper au moment où elle s’y attendait le moins.
  – Beurk ! fit Ozzie en recrachant un bout de croquette. Qui a commandé saveur riz et agneau ?
  – Comment je vais faire pour expliquer ça ? marmonna Emily en s’emparant d’un balai. Vu que tu es responsable de ce bazar, tu pourrais peut-être m’aider à nettoyer ?
  – Bien sûr, pas de problème.
  Il s’appuya contre Scooter le beagle pour tenter de l’éloigner du sac de croquettes.
  – Arg, pousse-toi !
  – Il faut se dépêcher, ajouta Emily en ramassant les boîtes. Je suis censée aller chercher Kara au match de foot et retrouver Adriane à Ravenswood.
  Ozzie sauta sur le dos du chien, qui se dressa sur ses pattes arrière. Le furet glissa à terre, éparpillant encore plus de friandises.
  Emily leva les yeux au ciel, exaspérée. Il était clair qu’elle allait devoir prendre les choses en main toute seule… et vite. Sinon, elle serait en retard pour retrouver ses amies.
  Penser à Kara et Adriane lui donna une idée. Elle regarda sa pierre.
  Pouvait-elle y arriver ? Faire bouger des objets par magie était le domaine d’Adriane, pas le sien. Mais que risquait-elle à essayer ?
  – Ça vaut le coup, non ? dit-elle tout haut.
  – Ouiii-aaaarg ! Dépêche-toi ! hurla Ozzie alors que deux autres chiens tout contents bondissaient sur lui pour jouer.
  Emily se concentra sur sa pierre et respira calmement. Puis elle imagina l’énorme sac de croquettes flottant dans les airs jusqu’à l’un des coffres à nourriture, au bout de la pièce. Sa pierre se mit à luire discrètement tandis qu’elle visualisait chaque détail de l’action.
  Au début, elle crut que ça ne marchait pas. Prenant une grande inspiration, elle se concentra plus fort. Autour d’elle, la pièce devint floue. Plus rien n’existait à part elle et le sac de croquettes.
  Le sac tremblota et s’éleva à quelques centimètres du sol.
  – J’ai réussi ! s’écria Emily. Il bouge ! 
  Convaincue que son expérience fonctionnait à merveille, elle concentra toute son énergie. Elle allait pouvoir nettoyer la pièce en un rien de temps grâce à la magie ! Le sac continua de monter plus haut, toujours plus haut… Bientôt, il fut à presque deux mètres du sol.
  – D’accord, murmura-t-elle. Maintenant, il faut qu’on te déplace jusqu’au coffre.
  D’un mouvement du poignet, elle décrivit un arc de cercle. Le sac se tordit.
  Au même instant, un tintement discordant résonna dans sa tête. Les notes étaient affreuses, douloureuses, fausses, exactement comme celles qu’avait produites sa flûte quelques minutes plus tôt.
  – Ouaf !
  Un beagle potelé flotta au-dessus de la tête d’Emily.
  – Oh-ho.
  – Miaou !
  Voilà que Maurice le persan s’y mettait à son tour !
  En une seconde, la grange fut remplie d’animaux volants et tourbillonnants.
  – Descendez ! hurla Emily.
  Paf !
  Le sac de croquettes sous les fesses d’Ozzie venait d’exploser dans un éclat de lumière arc-en-ciel si vif qu’Emily dut se protéger les yeux.
  Ozzie fut projeté tête la première par l’explosion.
  Toutes sortes d’objets bombardaient Emily comme une averse de grêle. Ouvrant un œil prudent, elle vit des boules de lumière étincelantes tomber en pluie tout autour d’elle. Quand elles s’écrasaient au sol, elles redevenaient des croquettes parfaitement normales.
  Tout à coup, aussi soudainement que ça avait commencé, tout s’arrêta. Les animaux se retrouvèrent par terre comme s’il ne s’était jamais rien passé.
  Mais que s’était-il passé ? Et d’où venait ce bruit insupportable ?
  Ozzie tituba vers elle.
  – Ça va ?
  La guérisseuse secoua la tête alors que le tintement bizarre continuait de résonner dans ses oreilles.
  – Il y a quelque chose qui cloche.
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    – Scooter, au pied ! cria Emily.
  Le petit beagle la regarda tout joyeux, sa langue rose pendante, sans comprendre l’ordre. Avec un petit aboiement, il se lança à la poursuite d’un insecte qui passait par là, enroulant sa laisse dans les pattes de Ranger. Muffin, lui, s’arrêta, museau au sol, pour renifler un hot-dog à moitié dévoré.
  Exaspérée, Emily tira sur les laisses pour forcer les trois chiens à se diriger vers les terrains de sport, derrière le collège.
  Au loin, on entendait les cris surexcités de la foule. C’était le tout premier match de football américain de l’année au collège de Stonehill, et on aurait dit que la moitié de la ville était venue y assister. Il était midi passé et Emily espérait que ce serait bientôt l’heure de la mi-temps. Plus vite Kara en aurait terminé avec les pom-pom girls, plus vite Emily et elle pourraient rejoindre Adriane à Ravenswood. Emily ne pouvait s’empêcher de penser que quelque chose clochait, et chaque minute qu’elle passait à attendre était une minute de perdue.
  En s’approchant, elle entendit la fanfare qui se mettait à jouer. Ils étaient assez doués, songea-t-elle. Pas comme l’orchestre de son ancienne école.
  Elle pressa le pas vers la tribune et aperçut la fanfare en formation au bout du terrain. Quand elle se retourna pour surveiller les chiens, la fanfare entama un nouveau morceau… différent. Surprise, pétrifiée sur place, Emily tendit l’oreille. Les instruments jouaient une mélodie voilée, exotique et complexe qui s’insinua dans sa tête comme un serpent. Elle avait les paupières étrangement lourdes. Pourquoi se sentait-elle aussi bizarre, tout à coup, comme si elle se déplaçait dans de l’eau ? La musique prit racine dans son esprit, si belle, si entêtante. La mélodie lui était familière. Elle parvint à grand-peine à tourner la tête vers la fanfare.
  « Une… minute, pensa-t-elle comme si son cerveau était ramolli. Les musiciens ne sont pas… en train de jouer. D’où… d’où vient cette musique ? »
  – Ouaf !
  Scooter bondit en avant en lui arrachant sa laisse des mains, ce qui ramena Emily à la réalité.
  – Hé !
  Elle se précipita à la suite du chien, qui courait vers une femme devant le stand de hot-dogs.
  – Oh, non, murmura Emily en reconnaissant la femme.
  Mme Beasley Windor laissa échapper un hurlement quand le beagle posa ses pattes boueuses sur son pantalon beige.
  – Va-t’en ! glapit-elle. Descends, espèce de chien galeux !
  – Oups ! haleta Emily en attrapant le beagle par le collier.
  Tout excité, Scooter essayait de s’échapper.
  – Je suis vraiment désolée, madame Windor !
  – Eh bien, eh bien ! Mademoiselle la petite guide de Ravenswood ! fit la femme. J’aurais dû m’en douter.
  Emily sentit le rouge lui monter aux joues. Quelle poisse ! Mme Windor était un membre très respecté du conseil municipal. Elle considérait la réserve de Ravenswood comme une menace et voulait la transformer en country club. Emily et ses amies s’étaient battues pour sauver la réserve et avaient été nommées guides du sanctuaire de la vie sauvage, au grand mécontentement de Mme Windor.
  – Je suis vraiment désolée, marmonna Emily dans sa barbe.
  – Si c’est comme ça que tu surveilles les animaux, il ne va pas falloir attendre longtemps que quelqu’un soit blessé, rétorqua Mme Windor avant de se pencher et d’ajouter d’une voix sifflante : Je sais que tes amies et toi avez laissé des animaux dangereux se promener en ville. Et, dès que je pourrai le prouver, on verra si M. le maire Davies ne change pas bien vite d’avis concernant votre précieux petit Ravenswood. Je vous tiens à l’œil !
  Sur ces mots, elle se dirigea à grands pas vers les gradins.
  – Génial, marmonna Emily, tout simplement génial.
  La dernière chose qu’elle voulait, c’était bien de donner d’autres prétextes à Mme Windor pour mener sa campagne anti-Ravenswood. Si on détruisait la réserve, les dizaines d’animaux magiques qui y vivaient en secret – coinfles, pégases, brimbees et beaucoup d’autres – n’auraient plus nulle part où aller pour être en sécurité. Sans oublier que la grand-mère d’Adriane était la gardienne du manoir de Ravenswood et que, si la réserve fermait, Adriane et Grand-mère perdraient leur maison.
  Emily frissonna en se remémorant la colère dans les yeux perçants de Mme Windor quand Scooter lui avait sauté dessus. Peut-être qu’amener les pensionnaires du Royaume des Animaux au match de foot n’était pas une si bonne idée que ça, après tout.
  Fermement agrippée aux laisses, Emily se glissa entre les gradins. La fanfare jouait de nouveau, mais un morceau normal cette fois, pas une mélodie bizarre. Emily observa les visages dans la foule. Où pouvait bien être Kara ? Une masse de cheveux dorés passa furtivement. Était-ce elle ? Emily redoubla d’attention. Soudain, un visage surgit du flou ambiant. La jeune fille retint sa respiration.
  Une peau pâle, pâle comme la mort. Des pommettes irrégulières et grotesques. Des épaules squelettiques, drapées de noir. Et des yeux… Le sang d’Emily se glaça dans ses veines. C’étaient deux mares de flammes noires, malveillantes et démoniaques. La goule sourit de sa large bouche cerclée de rouge, pleine de dents jaunes et pointues.
  Emily ferma les yeux. Une vague de haut-le-cœur s’empara d’elle. Elle tituba en avant.
  – Hé, c’est quoi ton problème ?
  L’adolescent dont elle avait agrippé l’épaule pour s’empêcher de tomber l’observait d’un air soupçonneux.
  – Hum, désolée.
  Quand elle se retourna vers les gradins, l’horrible spectre avait disparu. Il y avait tout un tas de gens occupés à regarder le match comme si rien d’extraordinaire ne s’était produit. Aucune trace de l’épouvantable visage squelettique. L’avait-elle réellement vu ou son imagination lui jouait-elle des tours ?
  Tout cela devenait de plus en plus bizarre. La pierre arc-en-ciel à son poignet pulsait d’une douce lueur régulière. Il fallait qu’elle trouve Kara et qu’elles se rendent à Ravenswood le plus vite possible. Au moment où elle s’apprêtait à avancer, Muffin et Ranger bondirent devant elle et manquèrent de l’envoyer valser.
  – Regardez qui voilà, dit une voix familière. Ce ne serait pas la fille qui murmure à l’oreille des animaux ?
  Emily leva les yeux sur le visage tout sourire de Kyle, le frère de quatorze ans de Kara. Il était assis avec les amis de sa sœur : Molly, Heather, Tiffany, Joey et Marcus.
  Emily se dégagea des laisses emmêlées et se sentit soudain mal à l’aise d’être si rouge, le visage en sueur, les cheveux en bataille et les chiens bavant sur ses chaussures. « Du calme », se dit-elle.
  – Hum, salut, tout le monde.
  – C’est quand même mieux de s’asseoir pour regarder le match, dit Marcus en se poussant pour lui laisser une place entre lui et Joey.
  – Merci, répondit Emily, qui rougissait de plus en plus. Rien de grave ? ajouta-t-elle en désignant l’attelle au poignet de Marcus.
  – Oh, c’est juste une petite entorse, mais ça suffit pour que le coach Berman m’interdise de jouer une semaine, fit Marcus avec la grimace.
  – Juste au moment où l’équipe de Stonehill a besoin du grand Marcus ! s’exclama Kyle en lui tapant sur l’épaule. Mais Emily est un super docteur, elle pourrait exercer sa magie sur toi. Hein, Em ?
  – Je ne suis douée qu’avec les animaux, répondit distraitement Emily, occupée à scruter la foule à la recherche de Kara.
  Joey éclata de rire et donna un coup dans le bras de Marcus.
  – C’est exactement ce qu’il nous faut !
  Emily ne put s’empêcher de sourire. Ces garçons n’étaient pas méchants, ils faisaient seulement les clowns. Elle se pencha pour caresser la tête du berger à ses pieds, tandis que les deux autres chiens étaient étalés dans l’herbe devant Marcus.
  – Salut, Ranger, dit-il en grattant les oreilles du berger, qui lui lécha la main.
  Kyle et Joey descendirent des gradins pour jouer avec les autres chiens, qui aboyèrent de plaisir.
  – Tu fais du bon boulot à ta pension pour animaux.
  – Merci, dit Emily en essayant d’avoir l’air le plus normal possible.
  – Quel genre de personne amène ses animaux de compagnie à un match de foot ? commenta sournoisement Heather.
  Emily se mordit la lèvre.
  – Où est Adriane ? Elle vient voir le match ? demanda Joey.
  – Elle est restée à Ravenswood. 
  Marcus ricana.
  – Trop grillé, mon pote, dit-il, avec un clin d’œil à Emily.
  Alors que tout le monde reportait son attention sur le terrain, Emily observa l’endroit où elle avait vu apparaître le visage fantomatique. Était-il bien réel ? Vu la manière dont elle s’était mise à rêvasser juste avant que Scooter ne saute sur Mme Windor, elle commençait à en douter. Elle jeta un coup d’œil discret à sa pierre, qui n’émettait plus de lumière. Perplexe, elle se rappela la flûte et les chiens volants. Avait-elle imaginé tout ça, aussi ? Non, impossible.
  La voix de Molly tira Emily de ses pensées :
  – Oui, mais Emily pourrait très bien sauver la situation, disait-elle. Elle a suffisamment d’animaux pour cinq écoles.
  – Oui, super, un zoo ambulant, rétorqua Heather.
  – Avec l’odeur, marmonna Tiffany juste assez fort pour qu’Emily l’entende.
  – Hein ? Euh, qu’est-ce que tu as dit ? demanda Emily, qui se rendit compte qu’elle était de nouveau au centre de la conversation.
  Tiffany haussa les épaules en observant ses ongles manucurés.
  – Suis un peu, Miss J’Aime-les-Animaux. On disait que c’était trop nul que notre équipe n’ait pas de mascotte, expliqua-t-elle paresseusement. C’est forcément pour ça qu’on est en train de perdre.
  Un coup d’œil au tableau d’affichage du score le lui confirma. L’équipe de Stonehill avait six points de retard et il ne restait plus que deux minutes avant la mi-temps. Emily regarda la personne en costume de tigre qui dansait au bord du terrain.
  – Attendez, si Stonehill n’a pas de mascotte, alors c’est qui, le type à rayures là-bas ?
  Heather renifla avec mépris.
  – C’est la mascotte de l’autre équipe. Les Tigres de Thornbury. Nous, on est les Étincelles de Stonehill, pigé ?
  – Oui, oui, marmonna Emily, qui regrettait d’avoir ouvert la bouche.
  Mais elle pouvait toujours voir le bon côté des choses : deux semaines plus tôt, Heather et Tiffany ne lui auraient même pas adressé la parole. C’était les meilleures amies de Kara depuis des années. Et maintenant Kara passait énormément de temps avec Emily et Adriane, qui ne faisaient clairement pas partie de la clique des « gens cool ». Comment Kara pouvait-elle leur expliquer la situation ? Vous voyez, nous trois, on est des magiciennes destinées à sauver l’univers et à trouver la source de toute la magie. Oui. Bien sûr. Ça fonctionnerait tellement bien.
  Kara avait tout de même fait en sorte que ses amis les aident pour les visites guidées. Ravenswood avait besoin de tous les soutiens possibles. Dissimulant un sourire, Emily se tourna vers le terrain, où les deux équipes se rassemblaient.
  – Et si on appelait ce chien « Étincelle », le beagle de Stonehill ? dit soudain Kyle. Allez, les Beagles !
  Il se leva en hurlant.
  – Assieds-toi, idiot, ordonna Molly en le tirant par le tee-shirt.
  – Il s’appelle Scooter…
  Mais Emily fut interrompue par la fanfare qui entamait un hymne d’encouragement. Kara et les autres pom-pom girls envahirent le terrain pour danser en rythme en agitant leurs pompons bleu et or dans les airs.
  Emily grimaça. Était-ce elle, ou la fanfare était incroyablement bruyante ? Une note suraiguë lui vrilla les tympans. Elle secoua la tête tandis que les flûtes amorçaient des trilles infinis qui lui transperçaient le crâne.
  Les autres semblaient ne pas s’apercevoir de ce qui se passait. Pourquoi ne l’entendaient-ils pas ? Elle se crispa quand un coup de cymbale se réverbéra dans ses os et jusque dans ses dents. Seuls les chiens avaient remarqué que quelque chose clochait. Ils s’étaient redressés et gémissaient nerveusement.
  Un saxophone se mit à jouer une série de notes complètement fausses, comme s’il geignait directement à son oreille, et Emily sursauta.
  – Em ? Hé, ça va ? Tu as l’air bizarre, dit Marcus, qui l’observait.
  Emily ferma les yeux. Le bruit était trop douloureux pour la laisser répondre.
  Tout le monde, sauf elle, se leva d’un coup pour acclamer l’équipe de Stonehill qui approchait de la ligne de but.
  Les cris de la foule résonnèrent comme à l’intérieur d’une énorme caverne. Emily secoua à nouveau la tête pour tenter d’éclaircir son esprit.
  – Ça… ça va.
  Mais c’était faux. Des frissons de terreur lui parcouraient le dos.
  Les autres ne l’écoutaient même plus. Il y eut un mouvement sur le terrain et un autre hurlement s’éleva de la foule de supporters.
  Une onde de douleur traversa Emily, mais ses cris furent engloutis par les applaudissements.
  – But ! coassa Joey, un poing en l’air. On y est presque !
  – Regardez ! s’écria Heather, tout excitée. Quelqu’un a démarré une ola !
  Emily haletait, incapable de respirer correctement. La fanfare battait son plein et les pom-pom girls dansaient comme des folles. Comme dans un rêve, elle vit Kara lever la jambe en l’air tandis que d’autres filles formaient une pyramide au bord du terrain.
  – Kara, murmura-t-elle en se pliant en deux de douleur.
  Kara s’arrêta net, surprise. Elle regarda tout autour d’elle, ses cheveux blonds au vent.
  Emily faisait tout ce qu’elle pouvait pour ne pas hurler.
  – Kara… aide-moi.
  De l’autre côté, les gens se levaient les uns après les autres bras en l’air pour faire la ola. La vague humaine passa rapidement de la gauche des gradins à la droite, puis sauta par-dessus le terrain jusqu’à l’autre bout des gradins, où se trouvait Emily. Elle la voyait arriver… de plus en plus près.
  La fanfare jouait plus vite et plus fort que jamais. Emily serra les poings, le visage trempé de sueur et de larmes. Son cœur s’accéléra et, à son poignet, la pierre se mit à brûler pour l’avertir d’un danger.
  Marcus, Joey et les autres se levèrent en criant, les bras en l’air, mais la douleur insupportable empêcha Emily de bouger. Elle déglutit avec difficulté, ferma les yeux et se prépara à l’énorme raz de marée d’énergie magique qui se fracassa contre elle. Les couleurs jaillirent de la pierre arc-en-ciel et tout devint noir.
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                Un incroyable vacarme retentit sur la
                    prairie comme le grondement d’un train entrant en gare. L’orage électrique
                    éclata dans le ciel bleu et dégagé, avec une explosion de bruits, d’éclairs et
                    de lumières. Un immense nuage noir et tourbillonnant apparut de nulle part.

                Le passage s’était ouvert et flottait dans les airs au-dessus de la
                    prairie de Ravenswood.

                Des animaux et créatures magiques en émergèrent, tombant au sol les
                    uns sur les autres.

                Guerrière, viens vite ! cria Tonnerre à
                    Adriane.

                La louve de brume se précipitait déjà pour aider les nouveaux
                    arrivants à se relever et s’éloigner du passage.

                Des gémissements de douleur s’élevèrent. Stupéfaite, Adriane émergea
                    des bois en courant, au milieu du chaos et de la confusion. Des corps, à poils et
                    à plumes, écorchés, couverts de l’horrible substance luisante et verdâtre :
                    l’affreux Poison Noir que la Magicienne des Ténèbres répandait. Si on ne
                    l’arrêtait pas, le monde magique d’Aldenmor ne serait bientôt plus qu’un champ
                    de ruines.

                Lyra, la grande féline ailée qui s’était liée à Kara, et Ariel, la
                    chouette des neiges, avaient été parmi les premières créatures arrivées à
                    Ravenswood, quand le passage était apparu pour la première fois, cet été. Mais
                    depuis quelque temps il n’y avait plus de nouveaux venus. Jusqu’à ce jour-là.
                    Des dizaines de créatures blessées et agonisantes luttaient maintenant pour
                    atteindre la sécurité de Ravenswood.

                Le passage commençait à se refermer après les derniers arrivants,
                    quand une créature apparut dans l’ouverture qui rétrécissait. Paniquée, elle
                    hurlait de terreur et des couleurs vives parcouraient son corps. Elle sauta par
                    le passage, se précipita vers les bois, et disparut.

                  



                – Emily ? Ça va ?

                – Elle est morte ?

                – Imbécile. Elle s’est évanouie !

                Les voix lui arrivaient comme à travers un long couloir. Emily
                    sentit la terre et l’herbe contre ses joues. On la souleva, et elle ouvrit les
                    yeux, vaseuse. Marcus, Joey et Molly l’observaient, inquiets. Assis derrière,
                    Kyle, Heather et Tiffany les regardaient de loin.

                – Ça va, Emily ? demanda Marcus.

                Emily comprenait que Kara aime bien ce garçon : il avait des yeux
                    bleu intense et pleins de compassion.

                – Je… euh, ça va.

                Elle voulut se relever, mais ses mains ne semblaient pas lui obéir.
                    Alors, elle s’agrippa au bras de Marcus.

                – Poussez-vous, poussez-vous ! Dégagez, j’ai dit ! La voix de Kara
                    fit disparaître l’étrange sensation de sérénité qui avait gagné Emily. La fille
                    aux cheveux dorés s’agenouilla près d’elle.

                Emily tenta de recouvrer ses esprits. Cette bizarre musique sinueuse
                    dansait encore quelque part, dans un coin de son cerveau, l’empêchant de
                    réfléchir correctement. Mais, quand elle remarqua que d’autres gens
                    l’observaient avec curiosité, le bruit de la foule l’assaillit soudain, comme si
                    un barrage avait cédé.

                – Hé, vous avez vu ça ?

                – Une fille s’est évanouie !

                – Laissez-la respirer !

                – Est-ce qu’elle va bien ?

                – Oui, oui, tout va bien, répondit Kara pour canaliser l’agitation.
                    Elle a mangé un hot-dog douteux.

                Kara et Marcus installèrent doucement Emily sur les gradins. Joey lui
                    tendit une bouteille d’eau.

                – Merci, dit-elle en buvant une gorgée.

                – Que s’est-il passé ? demanda Kara.

                – Elle est tombée dans les pommes, c’est tout, l’informa Marcus.

                Emily grimaça. Une sensation de souffrance qu’elle reconnut
                    immédiatement l’envahit. Ses souvenirs remontèrent à un après-midi décisif du
                    mois d’août, quelque temps auparavant. Lyra avait été gravement brûlée et
                    Carolyn pensait qu’elle ne s’en sortirait pas. Mais Emily avait aidé la féline à
                    guérir, avant même d’avoir sa pierre arc-en-ciel.

                Soudain, tout devint clair. Il n’y avait qu’une seule explication à
                    tout ce qui se passait : de nouvelles créatures blessées arrivaient d’Aldenmor.
                    Leur terreur et leur détresse pulsaient en Emily comme un signal d’alarme pour
                    la guérisseuse qu’elle était.

                – Il faut qu’on aille à Ravenswood tout de suite, dit-elle à Kara en
                    essayant de rester calme devant les autres. Des animaux sont blessés.

                – Lyra ? demanda Kara, inquiète.

                – Non. Des nouveaux.

                – Guérir les animaux, c’est ton truc. Moi, j’ai un match à gagner.

                – On a besoin de toi aussi, Kara.

                Le regard de Kara passa des pom-pom girls au visage soucieux d’Emily.

                Le téléphone de Kara sonna. Elle le sortit.

                – Allô ?

                Elle écouta une seconde, ses yeux bleus écarquillés. Puis elle
                    raccrocha.

                – C’était Adriane. Tu avais raison. 

                Puis elle se tourna vers ses amis.

                – Bon, écoutez, les gars. Il y a un problème à Ravenswood. Je dois y
                    aller.

                – On peut t’aider ? demanda Molly.

                – Préviens les autres que j’ai dû partir.

                – On peut ramener les chiens au Royaume des Animaux pour toi, proposa
                    Marcus à Emily.

                – Merci, dit-elle en lui tendant les laisses, reconnaissante.

                Marcus lui sourit.

                Emily sentit que Kara la tirait par le bras.

                – Allons-y.
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    De ses yeux perçants, Tonnerre aperçut Emily et Kara se diriger vers la grande prairie où le passage s’était ouvert. La louve argentée accourut à leur rencontre.
  Guérisseuse, viens vite.
  Emily entendit la voix de Tonnerre dans sa tête. Derrière elle, Lyra s’approcha de Kara.
  Un nouveau groupe d’animaux est arrivé. Ils sont très mal en point.
  Même si Lyra s’adressait à Kara, Emily l’entendait aussi. La peur lui serra le cœur. La douleur de la créature blessée devenait celle d’Emily. Elle se liait aux animaux qui avaient besoin d’elle. C’était la partie la plus difficile du rôle de guérisseuse : devoir partager ces horribles sensations.
  À présent, l’horreur la pétrifiait sur place. C’était pire que ce qu’elle avait imaginé. Des créatures de toutes les tailles et de toutes les formes tremblaient et pleuraient, effondrées dans l’herbe. Un pégase couvert de brûlures se leva tristement, une de ses ailes de papillon pendait, déchirée, pliée à un angle bizarre. Quelques biches à longues oreilles, des jeerans, titubaient, leur fourrure verte écorchée et ensanglantée. Emily ne reconnaissait pas tous les animaux : il y avait de petites créatures rouges semblables à des ours, ou encore des sortes d’opossums noirs, mais elle reconnaissait leur douleur.
  La substance verte visqueuse luisait partout sur eux. L’énergie obscure du Poison Noir s’insinua dans l’esprit d’Emily jusqu’à lui donner le vertige.
  Une forme ailée lui bloqua un instant le soleil de l’après-midi. Ariel, la chouette aux ailes étincelantes de turquoise et de violet, vint se poser sur son bras.
  Emily soupira tristement en observant la scène. 
  Ariel était la première créature qu’elle était parvenue à guérir. La voir en aussi bonne santé lui donna du courage.
  – Je suis contente que tu sois là, dit-elle en serrant l’oiseau contre elle.
  – Emily !
  Adriane accourut, suivie d’Ozzie, Balthazar le pégase et Ronif et Rasha, les deux grands canards argentés de la famille des coinfles. Ces animaux magiques s’étaient révélés de précieux alliés et conseillers pour les filles, ces derniers mois.
  Des bébés coinfles sortirent la tête des poches de la veste d’Adriane.
  – Dis-nous ce qu’on doit faire, Emily, dit la fille aux cheveux noirs.
  Emily recouvra ses esprits et se tourna vers ses amis, qui attendaient ses ordres. Ça ne servait à rien de rester là les bras ballants. Il fallait se mettre au travail.
  Son instinct lui dictait de courir à la créature blessée la plus proche, mais une voix dans sa tête – celle de sa mère, calme et posée – la mit en garde : Prends le temps de t’organiser. N’agis pas plus vite que tu ne réfléchis, sinon tu risques de travailler deux fois plus dur que nécessaire et deux fois moins bien.
  – Il faut déterminer les cas les plus graves, indiqua-t-elle à ses amis, en s’efforçant de rester calme. Amenez-moi les plus urgents en premier. Mais rapprochez les autres pour que je puisse les soigner le plus vite possible après. Ensuite, éloignez les animaux dès qu’ils sont guéris.
  Le groupe entier se mit en action. Quelques secondes plus tard, Kara se précipitait vers Emily en poussant un ours rouge de la taille d’un koala très grièvement brûlé.
  – Commence par lui, dit-elle en caressant le petit ours avant de s’éloigner précipitamment.
  – Ne t’en fais pas, dit-elle à la créature effrayée. Tu as une idée de ce que c’est, Ozzie ?
  – C’est un wommel. Ils vivent dans les arbres des Moorgroves.
  La créature gémissait doucement en ouvrant des yeux immenses, voilés de douleur. Du coin de l’œil, Emily aperçut Adriane qui amenait un petit groupe de jeerans boiteux. Allait-elle avoir suffisamment de force ?
  – Tout va bien se passer, mon petit, murmura-t-elle en posant une main sur la fourrure de l’animal.
  Sa pierre arc-en-ciel changea de couleur à toute vitesse.
  Prenant une grande inspiration, Emily se concentra pour que la souffrance passe du wommel à elle. Au bout d’un moment, elle détecta le battement du cœur de l’animal, paniqué et rapide sous sa main. Il ralentit petit à petit pour se synchroniser avec le sien. Puis elle envoya sa magie de guérison vers les blessures du wommel. Sa pierre brilla de plus en plus fort, et bientôt elle sentit le Poison Noir s’affaiblir et quitter le corps de la créature. La lueur verdâtre s’évapora en étincelles arc-en-ciel.
  Emily eut à peine le temps de désigner le wommel guéri à Ozzie que la victime suivante arrivait déjà – et celle d’après, et celle d’après… Pendant un moment, la magicienne eut à peine l’occasion de réfléchir, ce qui n’était pas plus mal. Elle n’avait jamais vu autant d’horreur et de chagrin dans un seul endroit. La parade des créatures blessées semblait interminable.
  Quand Emily eut guéri le dernier patient, ses genoux se dérobèrent sous elle et elle s’effondra. Les feuilles mortes de l’automne lui chatouillèrent les mains quand elle s’allongea sur le dos, tandis que la brise légère refroidissait la transpiration qui lui coulait sur le visage. Pourtant, elle n’arrivait pas à se détendre. Un détail, infime – un son ? –, lui titillait le cerveau, comme un souvenir qui la taquinait. Mais qu’est-ce que c’était ? Préoccupée, elle secoua la tête sans parvenir à se débarrasser de cette sensation de malaise.
  Ozzie gambada jusqu’à elle.
  – Tu as été géniale ! Qui aurait cru que tu serais la magicienne guérisseuse que je cherchais la première fois que je t’ai rencontrée ?
  Le furet rayonnait de fierté.
  – Merci, Ozzie, répondit-elle, distraite.
  Ses oreilles bourdonnaient. Malgré la fatigue, elle se leva avec un soupir et jeta un autre coup d’œil à la prairie pour voir d’où venait ce bruit. Rien. Alors elle suivit Ozzie pour rejoindre ses amies, qui se tenaient au milieu d’un kaléidoscope de créatures.
  – Quelqu’un entend ce bruit ? demanda Emily.
  – Quel bruit ? dit Kara, qui arrivait en compagnie de Lyra.
  De nouveau, des sons cacophoniques transpercèrent Emily comme des aiguilles.
  – Ça ! haleta-t-elle. Ces bruits. Vous les entendez ? 
  Adriane lui jeta un regard inquiet.
  – Ça ressemble à quoi ?
  – C’est comme un… un instrument de musique qui joue complètement faux.
  – Tu dois être épuisée, dit Kara avec un sourire avant de se tourner vers les autres. Est-ce que tout le monde est là ? Quelqu’un d’autre a besoin d’aide ? Dites-nous tout.
  – Nous sommes tous guéris, répondit le wommel rouge. Merci, guérisseuse !
  – Oui, merci, guérisseuse ! s’écrièrent tous les autres en chœur.
  – Tu as été géniale, dit Adriane.
  – C’est vrai, confirma Kara.
  Emily leur adressa un sourire fatigué, mais une poignée de coinfles à l’air soucieux attirèrent son attention. Ils étaient tous rassemblés autour de Ronif.
  – Tu l’as entendu aussi ? demandait l’un des coinfles à un autre.
  – Où est-il allé… sûrement très gravement blessé… trop dangereux…
  Emily s’approcha du groupe de coinfles.
  – Que disent-ils, Ronif ?
  – Il y a peut-être une autre créature en détresse, guérisseuse, répondit le coinfle.
  – Où ça ?
  Ronif poussa un bébé coinfle devant lui.
  – Raconte-lui, Waldo.
  – Je crois qu’il y en a une autre, guérisseuse, dit-il en faisant claquer son bec d’argent. Elle faisait des bruits horribles.
  – Des bruits ? répéta Emily. Ariel, est-ce que tu as vu quelqu’un d’autre ?
  Quelque chose court, dissimulé, répondit la chouette.
  – Quel genre de créature était-ce ? demanda Emily à Waldo tandis qu’Adriane, Kara, Tonnerre et Lyra les rejoignaient.
  Un pouxim – une petite créature toute fine qui ressemblait à un oiseau croisé avec un lapin – s’approcha.
  – Je l’ai vi-vu, annonça-t-il. Une créature bli-bleue qui brillait avec des yeux méchants qui lanci-çaient des éclairs de magie !
  – Quelqu’un d’autre a vu cette créature magique ? demanda Adriane à la ronde.
  – Il y avait quelque chose derrière nous, qui nous suivait ! déclara un autre wommel, tout excité. On a failli ne pas lui échapper. Il a essayé de nous écraser.
  – Mais il n’était pas bleu, dit Waldo. Il était vert. Il m’a presque arraché la tête.
  – Vous vous trompez tous les deux, intervint un pégase. C’était un monstre violet.
  – Non, il était rouge, affirma un coinfle. Et il hurlait tellement que j’ai cru perdre la tête… et les tympans !
  – Attendez une seconde, fit Emily en levant une main. Waldo dit que la créature était verte, le pouxim dit bleue. Mais vous, vous avez vu du rouge et du violet.
  Le pégase haussa ses épaules tachetées.
  – C’était la folie quand on a traversé le passage, expliqua-t-il. Je ne me rappelle peut-être pas bien la couleur, mais les sons qu’il produisait sont inoubliables.
  – C’était peut-être une créature malveillante, suggéra nerveusement un wommel.
  À cet instant précis, le bruit résonna à nouveau dans la tête d’Emily. Elle serra les poings si fort que ses ongles rentrèrent dans sa paume. Sa pierre brillait d’une faible lueur multicolore. Son malaise grandissait. Ce dont elle ressentait la présence, ce n’était pas une créature malveillante… mais une créature en souffrance, et perdue.
  – Il y a une autre créature en liberté, murmura-t-elle.
  Ozzie l’observa.
  – D’après les témoignages, on dirait plutôt qu’il y en a plusieurs.
  – Et elle… ou ils… ont l’air féroces, ajouta Adriane.
  – Elle est blessée, elle a besoin d’aide. 
  Emily fit un pas vers les arbres.
  – Je vais fouiller la forêt. 
  Adriane la retint par le bras.
  – Tu ne vas pas y aller toute seule.
  – Et moi alors, qu’est-ce que je suis ? Un bout de bois ? s’indigna Ozzie en se redressant du haut de ses quarante centimètres.
  – Désolée, Ozzie.
  – Ça pourrait être dangereux, ajouta-t-il.
  – C’est vrai, dit rapidement Emily. C’est pour ça que tu viens avec moi. Ça va aller, Adriane. Reste ici et prends la situation en main.
  – D’accord, mais tu emmènes Tonnerre avec toi, ordonna Adriane.
  La grande louve se frotta contre Emily, les oreilles dressées, à l’affût.
  – Merci, Tonnerre.
  Emily jeta un œil vers les bois qui entouraient la prairie. Même en plein jour, les larges arbres emmêlés les uns dans les autres avaient l’air lugubre et menaçant. Mais, quelle que soit la créature qui s’y cachait, elle avait besoin d’aide, besoin d’elle. Emily prit une grande inspiration et se mit en route.
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    – Quatre, cinq…
  Kara comptait un groupe de jeerans en prenant des notes sur son téléphone, pour enregistrer les nouveaux arrivants dans les archives de Ravenswood.
  – Comment ça se passe ? demanda Adriane.
  – Huit, neuf…
  Avait-elle déjà compté celui-ci ?
  – Aarg ! s’écria-t-elle, complètement perdue.
  – Tout le monde prend ses marques, annonça Adriane. Heureusement qu’Emily est arrivée à temps.
  – Un, deux, trois… Hé, toi ! Reste où tu es ! 
  Adriane la regardait avec insistance.
  – Six, sept… Quoi ? demanda Kara.
  – Je crois qu’on devrait contacter Zach.
  Kara eut un sourire narquois. Quelques semaines auparavant, Adriane avait suivi Tonnerre dans le passage jusqu’à Aldenmor. Là-bas, elle avait vécu une aventure extraordinaire. Mais depuis son retour elle refusait de parler du temps qu’elle avait passé en compagnie de l’adorable garçon aux cheveux clairs qu’elle y avait rencontré. Emily et Kara mouraient d’envie de connaître les détails.
  – Besoin d’un cavalier de dernière minute pour le bal de l’automne ? demanda innocemment Kara.
  – Redescends sur terre, princesse au petit pois dans la tête. Je dis juste qu’on devrait essayer de comprendre ce qui se passe là-bas. Le passage s’est rouvert et les blessures de ces animaux étaient pires que jamais, cette fois.
  – D’accord, je vais faire ce qu’on me demande. Qu’est-ce que tu ferais sans moi ? fit-elle avec un large sourire.
  – Contente-toi de les appeler, rétorqua Adriane. Même si personne n’a jamais compris pourquoi ils t’écoutent toi.
  – Ce n’est qu’une question d’entraînement.
  Kara visualisa les minuscules dragonneaux de toutes les couleurs dans sa tête.
  – Yoo-hoo, chantonna-t-elle. Dorie, Barney, Fiona, Fred, Flamme ! Venez, les petits, où que vous soyez !
  Une nuée de bulles multicolores se matérialisèrent dans les airs. Puis elles éclatèrent dans une explosion d’étincelles arc-en-ciel et se transformèrent en mini-dragons qui voletaient en piaillant.
  – Kaa-raa ! chanta un dragon doré en se posant sur son épaule.
  – Dorie !
  Les yeux de diamant de la petite créature pétillèrent de plaisir quand Kara lui caressa la tête.
  Fiona la rouge, Flamme l’orange et Barney le violet se disputaient son autre épaule, tandis que Fred le bleu dansait autour de sa tête en semant des étincelles dans son sillage.
  – Écoutez-moi, les copains ! On a du travail. 
  Les dragonneaux s’immobilisèrent, attentifs.
  – On a besoin d’un petit passage, leur dit Adriane. Comme celui que vous avez fabriqué pour moi quand j’étais à Aldenmor.
  – Alors tournez ! ordonna Kara.
  Quelques secondes plus tard, les dragonneaux formaient une ronde en se tenant par les griffes et tournaient tous ensemble.
  – Vous êtes de gentils dragonneaux, dit Kara.
  – Oooo, roucoula Barney.
  – Montrez-nous où se trouve Zach, demanda Adriane, qui se rappelait le beau visage au sourire chaleureux du garçon. Il a la pierre de dragon que je lui ai donnée. Concentrez-vous sur cette magie.
  – Ooookaaay.
  Un tourbillon brumeux apparut au milieu de la ronde. Adriane posa la main sur sa pierre de loup, concentrée.
  – Tu perçois quelque chose ?
  Kara regardait l’ouverture avec anxiété. Les dragonneaux pouvaient se montrer imprévisibles et on leur demandait de produire une magie puissante. Elle savait qu’elles n’auraient que quelques minutes pour établir un contact.
  – Lyra, on a besoin de ton aide ! cria Adriane.
  Rasha, Ronif, Balthazar, amenez-nous les autres aussi.
  Le pégase et les deux coinfles arrivèrent, suivis d’une douzaine d’animaux.
  Quand toute leur énergie magique se joignit à celle des filles, la pierre d’Adriane se mit à briller plus fort. Elle leva le poignet vers Kara, qui toucha le bracelet. Des éclats de lumière ambrée jaillirent.
  Dans le passage, le brouillard se dissipa, remplacé par un paysage légèrement brumeux. Les détails étaient encore flous, comme des aquarelles passées, mais le visage de Zach, lui, apparaissait net.
  – Adriane ? demanda le garçon, incertain. C’est toi ?
  – Oui, c’est moi ! Comment vas-tu ?
  – Bien. Ma pierre de dragon vient de s’emballer, dit Zach en montrant la pierre rouge à son poignet, qui lançait de petites flammes. Je savais que c’était toi.
  – Salut, fit Kara en collant sa tête contre celle d’Adriane.
  – Salut.
  – Tu te souviens de Kara…
  – Oui, répondit Zach, qui gardait les yeux sur Adriane.
  – Comment va Drake ?
  C’était le bébé dragon que Zach élevait à Aldenmor. Un grondement sourd retentit derrière lui.
  – C’est quoi, ce bruit ? Tu as des ennuis ?
  – Non, non, tout va bien. Drake va bien. Il grandit très vite, et tu lui manques. Est-ce que tous les animaux sont arrivés à bon port ?
  – Totalement ! s’écria Kara. Une arche de Noé en bonne et due forme.
  Zach et Adriane regardèrent Kara.
  – Oups, désolée. Continuez de vous parler. Faites comme si je n’étais pas là.
  – Explique-nous ce qui s’est passé, dit Adriane.
  Zach ouvrit la bouche, mais soudain son visage se brouilla et sa voix s’affaiblit, comme si on venait de baisser le volume d’une radio.
  – Hé, les dragonneaux, s’exclama Kara, continuez de tourner !
  – Paaaar-dooon, chantèrent les bestioles en accélérant la cadence.
  Le visage de Zach se stabilisa.
  – … une autre explosion près de l’antre de la Magicienne des Ténèbres, disait-il. La plus grosse jusqu’à maintenant.
  – C’est comme ça que tous ces animaux ont été brûlés ? demanda Adriane.
  – Oui. Le Poison Noir a tout recouvert. Mais ce n’est pas tout… Je ne sais pas ce que la sorcière a fabriqué, mais les passages se sont déréglés. Celui qui mène à la Terre s’est ouvert et d’autres ont tout simplement disparu, dont tous ceux qui mènent à la Vallée des Fées.
  – Oh, non ! s’écria Adriane.
  C’était la pire des mauvaises nouvelles. Les Magimentaires habitaient la Vallée des Fées, c’était le cœur de la magie d’Aldenmor.
  – Tu as essayé de contacter les Magimentaires ?
  – Bien sûr. Mais on n’a pas réussi à trouver…
  Son visage se brouilla à nouveau. Les petites ailes des dragonneaux battaient violemment tandis qu’ils tournaient en laissant échapper de petits pop et des étincelles multicolores.
  – Dépêche-toi de conclure, murmura Kara à Adriane.
  – … vous devez être très prudentes, disait Zach. Un des loups de brume dit avoir vu une créature suspecte entrer dans le passage. Il a dit qu’elle empestait la magie noire.
  – La magie noire, souffla Adriane. Il sait de quel genre de créature il s’agit ?
  – Non, elle allait trop vite. Ouvrez l’œil.
  – D’accord, merci.
  – Adriane, je suis très content de te voir, dit Zach.
  – Moi aussi.
  – Je…
  – Moi aussi, fit Adriane en rougissant. 
  Zach lui rendit son sourire.
  – Comme c’est mignon, coupa Kara, toute mielleuse. 
  À cet instant, les dragonneaux se séparèrent dans une cacophonie de piaillements, et le passage disparut.
  – Espèce de tête de linotte ! cria Adriane à Kara. Tu n’as pas entendu ce qu’il a dit, ou quoi ? Nous sommes en danger !
  – Une pierre de dragon, hein ! coupa Kara en changeant de sujet. Comment ça se fait que Zach ait une pierre magique ?
  – Laisse tomber la pierre ! Une créature malveillante a réussi à passer à travers le passage !
  – Ah oui, ça.
  – Et elle est quelque part en liberté, termina Adriane. 
  Ensemble, les filles tournèrent la tête vers le bout de la clairière. Au-delà des grands pins qui l’entouraient s’étalait une forêt obscure et grande comme un océan.
  Un monstre. Et Emily était dans les bois en train de le pister !
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    Guérisseuse, j’ai trouvé une autre empreinte. Emily se précipita pour voir ce que lui indiquait Tonnerre. Les rayons du soleil s’infiltraient suffisamment à travers les arbres pour illuminer une empreinte de sabot dans la terre humide, près du bord du sentier. La louve avait déjà découvert une douzaine de traces similaires qui débutaient dans les bois, juste derrière la prairie.
  – Même taille et même forme que les autres, dit Emily, songeuse. Ça pourrait être un jeeran.
  Quand elle se pencha un peu plus, elle crut entendre au loin les mêmes accords dissonants qu’elle avait entendus plus tôt. Elle écouta plus attentivement. Rien. Quelle déception.
  Ozzie scruta l’empreinte.
  – Les jeerans sont des animaux qui se déplacent en hardes et ne possèdent que très peu de magie. Moi, je dis que c’est un pégase. Ou peut-être un centaure ou un très gros kelpie. Qu’est-ce que tu en penses, Tonnerre ?
  La louve ne répondit pas. Elle se tenait parfaitement immobile, les yeux mi-clos, le bout de sa queue légèrement tremblant.
  – Que se passe-t-il ? demanda Emily, nerveuse.
  Tonnerre resta silencieuse quelques secondes, avant de cligner ses yeux dorés.
  La guerrière vient de me faire parvenir un message. 
  Adriane et Tonnerre partageaient un lien si fort qu’elles étaient capables de communiquer à grande distance.
  – Qu’a-t-elle dit ?
  Elle a contacté Aldenmor. Il est possible qu’une créature malveillante ait traversé avec les autres.
  Emily frissonna en baissant les yeux sur l’empreinte. Depuis que les filles avaient découvert la magie, elles avaient appris que le mal pouvait prendre de nombreuses formes. Un monstre pouvait se trouver en ce moment même dans les bois. Derrière un arbre, à les écouter, tapi dans l’ombre… La jeune magicienne se rapprocha de Tonnerre.
  – Et si on était sur les traces d’un faune ? demanda Ozzie, inquiet.
  – Un quoi ? fit Emily.
  Les faunes ne sont pas vraiment dangereux, guérisseuse, dit Tonnerre, moqueuse. Ce sont surtout des fauteurs de troubles, moitié chèvre, moitié gobelin. Ils sont plus pénibles qu’autre chose.
  – Un étalon noir ! déclara Ozzie, tout excité. Ce sont d’énormes destriers noirs comme la nuit, qui crachent des flammes par leurs naseaux. Un seul d’entre eux peut battre une douzaine de trolls et…
  – Les traces vont dans cette direction, déclara Emily. Continuons. Quelle que soit cette créature, il faut la retrouver.
  – C’est ça, marmonna Ozzie en trottinant pour garder le rythme des deux autres. Sauf, bien sûr, si c’est un basilic, auquel cas notre meilleur plan d’attaque sera de courir très, très vite, dans la direction opposée.
  Les loups de brume n’ont peur de rien. Pas même des basilics.
  – Ah oui ? rétorqua Ozzie. Eh bien, les furets… enfin je veux dire, les elfes non plus n’ont peur de rien. Mon cousin Brommy a vaincu un golem à lui tout seul… Il l’a piégé en le faisant tomber dans un ravin. Et les golems, c’est pas de la tarte !
  Les golems sont forts, affreux et violents, mais ils ne sont pas très intelligents. Les loups-garous, d’un autre côté…
  – Les loups-garous ! Ça, c’est des vrais monstres ! approuva Ozzie. Si on ne se fait pas déchiqueter, on se transforme en un horrible monstre hurlant et assoiffé de sang et…
  – Est-ce qu’on a vraiment besoin de parler de ça maintenant ? intervint Emily.
  Cette conversation commençait à lui donner la chair de poule. Elle espérait sincèrement ne pas tomber sur une créature malveillante plus grosse que Tonnerre.
  Il vaut mieux connaître l’ennemi que l’on affronte, guérisseuse, expliqua la louve, qui humait l’air de la forêt.
  Le visage spectral qu’Emily avait vu durant le match de football lui revint en mémoire, mais elle décida de l’ignorer.
  – Je crois juste que… Aah !
  Elle se plia en deux. Une onde d’énergie magique venait de la frapper avec la violence d’un coup de poing dans le ventre. Des lumières colorées éclatèrent en flash dans son cerveau. Des explosions bleues, rouges et or troublèrent sa vision.
  Tonnerre accourut à ses côtés.
  – Emily, que se passe-t-il ? demanda Ozzie.
  – Regardez ! haleta-t-elle en désignant un espace entre deux arbres.
  Flash ! Une traînée bleue scintilla derrière un buisson.
  – Par là ! cria Ozzie, qui montrait une autre direction.
  Flash !
  Emily fit volte-face. Non loin, entre deux autres troncs d’arbres, une lumière rouge vif explosa.
  Flash ! Cette fois, c’était jaune.
  Un son perçant et suraigu résonna tout autour d’eux, venant de nulle part et de partout en même temps. Emily se boucha les oreilles.
  – Ce bruit !
  Tonnerre se raidit, en alerte.
  Un ouragan de bruit s’abattit sur la forêt avant de s’évanouir dans un écho, et puis ce fut le silence. Emily se redressa en respirant profondément.
  – Les lueurs ! Par où sont-elles parties ? cria Ozzie qui tournait sur lui-même. Où sont-elles ?
  Emily l’imita, à la recherche des explosions de couleur.
  Flash ! Une lueur vert émeraude disparut derrière un monticule sur le sentier.
  Par ici !
  Tonnerre s’élança, suivi de près par Ozzie, qui jacassait à propos d’un gnome enchanté capable de changer de couleur qu’il avait autrefois connu.
  Emily peinait à garder le rythme. L’explosion de magie qu’elle avait ressentie avait été si soudaine, si puissante, qu’elle avait du mal à reprendre son souffle. Et ce son…
  Qu’est-ce que ça pouvait bien être ?
  Elle ralentit et tendit l’oreille. Peu à peu, des notes douces résonnèrent. Une belle mélodie flottait dans sa tête, comme si elle la connaissait depuis toujours.
  « D’où… vient… cette musique ? » se demanda Emily en s’arrêtant. Elle remarqua à peine que Tonnerre et Ozzie, devant elle, étaient près de disparaître. Il fallait qu’elle écoute cette mélodie.
  La musique l’enveloppa. Emily tournoya sur elle-même, les bras en croix. Les rayons du soleil formaient des motifs changeants d’ombres et de lumières. La mélodie enchanteresse l’appelait. Les feuilles des arbres flottaient tout autour d’elle tandis qu’elle dansait.
  Quelque chose bougea derrière elle, entre deux grands arbres. Elle ne parvint pas à distinguer la créature, mais elle vit nettement ses yeux. Ils semblaient contenir tout l’amour, toute la sagesse et toutes les certitudes du monde. Dans ces yeux, rien ne changeait… jamais. Tout était calme, immobile, parfait…
  Approche…
  Le mot n’était qu’un murmure dans sa tête, en contrepoint gracieux de la mélodie entêtante qui l’enveloppait. Emily continua de danser, avec l’impression d’être dans un rêve merveilleux et sans fin. Le temps s’écoulait, chaque seconde semblait durer une éternité alors qu’elle tournoyait.
  Viens à moi…
  Elle tournait de plus en plus vite.
  Guérisseuse !
  La voix pressante de Tonnerre déchira sa rêverie et Emily s’arrêta net. La créature qui lui avait parlé réagit à son tour. Ses yeux s’étrécirent et elle poussa un grognement démoniaque. Emily comprit alors qu’elle se tenait devant un visage pâle et squelettique, aux joues décharnées. Le sourire macabre de la bête se tordit, ses yeux brillaient de malveillance. C’était la figure cauchemardesque qu’elle avait vue au match de football !
  Emily laissa échapper un hurlement qui brisa les dernières notes de l’étrange mélodie.
  Il y eut une bourrasque de vent glacial, et un bruit d’explosion, comme si toutes les notes du monde étaient jouées en même temps. Puis Emily entendit un bruit de pas familier et Tonnerre apparut à ses côtés.
  Guérisseuse ! Que se passe-t-il ?
  – Tu as vu le monstre ? demanda Ozzie, qui accourait derrière la louve. Je le savais ! Je vous avais dit que c’était un basilic ! Regarde, Tonnerre, Emily est pétrifiée ! Qu’est-ce qu’on va faire ?
  Emily voulut parler pour les rassurer, mais aucun son ne sortit.
  Ozzie escalada la jambe de son pantalon pour sauter sur son épaule.
  – Oh-ho. Pas un basilic. On dirait plutôt le travail d’un dévoreur d’âmes. Tu sais comment tu t’appelles ? lui cria-t-il dans l’oreille.
  Emily grimaça et le chassa de son épaule.
  – Arrête ! Je ne suis pas sourde. Et bien sûr que je sais comment je m’appelle.
  Qu’as-tu vu, guérisseuse ? demanda Tonnerre. L’endroit où Emily avait vu l’apparition était désormais désert. Il ne restait que quelques feuilles et des brindilles.
  – C’était… c’était… Je ne sais pas, bégaya-t-elle. Enfin, je crois que j’ai vu… Ça n’a duré qu’une seconde.
  Elle parvint à désigner l’endroit. Tonnerre bondit pour examiner les arbres et le sol.
  Il y avait peut-être bien quelque chose ici, mais plus maintenant, conclut la louve.
  Emily secoua la tête pour se désembrumer l’esprit de la musique du monstre. Cela faisait deux fois, à présent, qu’elle voyait cette chose, et elle ne savait toujours pas ce que c’était.
  – Écoutez-moi, dit-elle. La chose que j’ai vue était… Attendez !
  Une note sonna dans son oreille, faible, mais nette et pure, différente de la mélodie qu’elle venait d’entendre.
  Elle se tourna lentement vers les épaisses feuilles d’automne qui pendaient entre les arbres. Ozzie et Tonnerre à ses côtés, Emily écarta ce rideau de couleurs.
  Scriiiii !
  Une forme immense émergea des bois, fonçant droit sur eux, et manqua de piétiner Ozzie sur son passage. L’explosion de sons fut si soudaine qu’Emily fut projetée à terre. Des accords dissonants lui transpercèrent le crâne. Quand elle se releva avec difficulté, elle distingua une créature qui avait la forme d’un cheval, une robe turquoise avec une crinière et une queue d’un bleu métallique scintillant. Elle cria, mais ses mots furent engloutis par la cacophonie.
  Tonnerre était déjà à la poursuite de la créature.
  – Non ! Tonnerre ! Attends !
  Emily s’arrêta pour ramasser Ozzie avant de se lancer sur les talons de la louve. La créature disparaissait derrière un épais buisson de ronces.
  – Là ! cria Emily alors que le son s’estompait peu à peu. Il est parti par là !
  Il y eut un mouvement au bout du fourré. Puis les rayons du soleil tombèrent sur une tache fuchsia au moment où l’animal traversa le sous-bois. Une seconde plus tard, Emily aperçut une autre tache d’un violet vif.
  Tonnerre voulut suivre la créature, mais un immense arbre tordu lui barra la route. Haletante, elle le contourna. Emily lui emboîta le pas en se protégeant le visage.
  – Attention à cette branche ! hurla Ozzie, agrippé à elle.
  Emily se baissa juste à temps pour éviter la branche noueuse. Malheureusement, elle ne vit pas la racine en plein milieu de son chemin. Sa basket se prit dedans et elle alla s’écraser dans un tas de feuilles mortes.
  – Wouuuuuaaa !
  Ozzie vola et atterrit à quelques mètres d’elle.
  Ils vérifiaient s’ils n’avaient rien de cassé quand Tonnerre les rejoignit.
  Je ne sais pas ce qu’est cette créature, mais sa magie est puissante. Je n’ai pas pu l’approcher.
  Ozzie acquiesça en se débarrassant d’une brindille dans sa fourrure.
  – Je crois qu’on peut affirmer que nous ne sommes pas en train de suivre un basilic. Moi, je penche pour un pégase.
  Emily se remémora l’image qu’elle avait brièvement entrevue.
  – Je n’ai pas vu d’ailes. Pourquoi tu dis « cette créature », Tonnerre ? On dirait qu’elles sont plusieurs, non ?
  Je n’ai vu qu’une sorte d’empreintes.
  – Ce serait une seule créature ? demanda Ozzie. Mais nous étions encerclés. Comment un seul animal pourrait bouger aussi vite ?
  – Les empreintes d’une seule créature, répéta Emily, songeuse. Elle souffre énormément, je l’ai ressenti.
  Elle leva la tête vers Tonnerre, assise juste devant elle, presque nez à nez. Les yeux dorés de la louve brillaient d’une lueur chaleureuse.
  Peut-être devrais-tu t’ouvrir à ces sensations, essayer de les suivre, suggéra la louve.
  – Ça me fait peur, avoua Emily en baissant les yeux.
  La peur est notre pire ennemi. Et je suis avec toi.
  Emily savait que la louve de brume avait raison, mais elle hésitait. Elle venait de guérir tellement d’animaux, elle avait ressenti tant de peur et de souffrance. Jusqu’où pouvait-elle aller ? Elle n’avait même pas dit à Adriane et Kara le mal que cela lui faisait.
  Mais il fallait qu’elle trouve la force. C’était peut-être le seul moyen d’aider cette ou ces créatures.
  – D’accord, dit-elle. Je vais essayer.
  Accroche-toi à moi.
  Elle passa les bras autour du cou de Tonnerre pour se serrer contre elle. Puis elle ferma les yeux et respira profondément.
  Elle sentit d’abord la douce fourrure contre sa joue, puis l’odeur fraîche des pins dans la forêt. Elle sentit la force de la louve contre elle, comme un mur solide et impénétrable.
  La pierre arc-en-ciel se mit à briller.
  Les émotions frappèrent Emily avec la force d’une gifle et elle hurla de douleur. Immédiatement, la volonté de fer de Tonnerre la rattrapa.
  Du calme, guérisseuse.
  Emily se concentra à nouveau, laissant entrer l’atroce douleur, la colère intense et le violent chagrin dans son âme. C’était des sentiments bien plus forts que ceux qu’elle avait ressentis chez les coinfles ou les jeerans dans la prairie. La magie qui les alimentait les rendait plus puissants et plus dangereux. Emily avait de plus en plus de mal à respirer.
  – Ne t’enfuis pas. Je veux t’aider, dit-elle, à bout de souffle.
  Des couleurs intenses illuminèrent sa pierre. Et puis le silence retomba.
  Toujours contre Tonnerre, Emily ouvrit les yeux. Perché sur son épaule, Ozzie avait passé les pattes autour de son cou, les yeux fermés, concentré.
  – Tu peux me lâcher maintenant, Ozzie, dit Emily en se détachant de Tonnerre.
  Elle embrassa ses deux amis.
  – Merci à tous les deux.
  – Pas de souci, dit fièrement Ozzie. Tu l’as retrouvée ?
  – Je ne sais pas, répondit-elle en se levant. Par là. Ils suivirent ensemble la piste des émotions changeantes. La pierre arc-en-ciel luisait de couleurs sombres et troubles. Angoisse, terreur et désespoir traversaient le corps d’Emily, lui serraient le cœur, de plus en plus fort, comme s’il allait sortir de sa poitrine…
  Attendez, dit la voix de Tonnerre dans sa tête. Nous sommes suivis.
  La concentration d’Emily vacilla et la connexion magique se brisa. Derrière elle, la louve regardait fixement un bosquet de pins. Sa fourrure était toute hérissée.
  Ta-toum. Ta-toum.
  C’était un bruit de pas lourds qui se dirigeait vers eux.
  Ozzie et Emily se serrèrent l’un contre l’autre.
  – Tonnerre, qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle. 
  La louve retroussa les babines et se mit à gronder.
  Reste derrière moi, guérisseuse, dit-elle d’une voix sinistre. Il arrive.
  
    7
    Ta-toum. Ta-toum.
  Le bruit de pas venait droit sur eux. Tonnerre et Ozzie se postèrent devant Emily. La louve grognait tout bas. Ozzie saisit un bâton, qu’il brandit comme une matraque. Les feuilles et les branches s’agitèrent, puis les pas s’arrêtèrent.
  Emily paniqua au souvenir de cet horrible visage de spectre, ces orbites vides et sans âme. Si ce fantôme affreux sortait des buissons, elle ne répondrait plus de rien. Les branches s’écartèrent.
  Une grosse créature rondouillarde émergea en sautillant.
  En sautillant ? Emily haussa les sourcils de surprise. On aurait dit une grenouille géante à la peau bleu-violet grumeleuse, de grandes palmes en guise de pieds et une large bouche qui affichait un sourire permanent.
  – Attention ! cria la grenouille géante.
  Emily, Ozzie et Tonnerre regardèrent tout autour d’eux, interloqués.
  – Un loup de brume ! fit la créature en désignant Tonnerre, les yeux écarquillés d’effroi.
  Ozzie baissa son arme et Tonnerre arrêta de grogner.
  – Elle ne te fera aucun mal, dit Emily.
  – Ah bon ?
  La créature ne semblait pas convaincue.
  – Pas si tu ne nous veux pas de mal.
  – Moi ? demanda la grenouille en plaquant une main palmée sur sa poitrine.
  Ozzie s’approcha pour l’examiner soigneusement.
  – C’est un flobbin ! s’exclama-t-il.
  Emily observa le nouveau venu avec curiosité. Il faisait quasiment la même taille qu’elle, mais il était trois fois plus large.
  Une grande langue violette se déroula de sa bouche pour donner une chiquenaude sur la tête d’Ozzie.
  – Beurk ! fit ce dernier en se frottant avec les deux pattes avant.
  – Je ne savais pas que les animaux de ce monde parlaient, dit le flobbin.
  – Je suis spécial, rétorqua Ozzie, qui donna un coup de pied à la grenouille. Et je ne suis pas comestible !
  – Oh. En tout cas, je suis content de vous avoir trouvés, poursuivit le flobbin. J’erre dans ces bois depuis des heures.
  Les flobbins sont des créatures féeriques, expliqua Tonnerre à Emily. Ils sont presque entièrement constitués de magie.
  – Ils sont dangereux ?
  Pas à ma connaissance.
  – Dangereux ? Ma parole, non !
  Le flobbin fit un petit bond vers Emily mais recula quand Tonnerre se posta entre eux.
  – Je suis en mission pour les Magimentaires ! Je cherche des orbes magiques.
  – C’est quoi, un orbe magique ? demanda Emily.
  – Vous savez, des bulles de magie féerique qui se baladent en liberté. Certaines sont assez grosses et très dangereuses. Je cherche les orbes, je les répertorie et je les signale aux Magimentaires pour qu’ils s’en occupent.
  – Tu connais les Magimentaires ? demanda Emily.
  – Bien sûr. Les Magi et moi, on se connaît depuis longtemps. Dites, peut-être que vous pouvez m’aider. Je suis censé retrouver un elfe appelé Ozymandias.
  – Hé, mais c’est moi ! cria Ozzie, surexcité.
  – Ah bon ? dit le flobbin en posant ses yeux globuleux sur le furet. Tu me parais bien velu.
  – C’est une longue histoire. Crois-moi.
  – Je m’appelle Ghyll, annonça la créature.
  – Moi, c’est Emily et voici Tonnerre.
  – Je me rendais à la Vallée des Fées quand tout a commencé à aller de travers, expliqua Ghyll, qui gardait un œil méfiant sur la louve. Les passages se sont emmêlés les pinceaux, et j’ai atterri ici. Au début, j’ai cru que j’étais dans les Moorgroves, près du Vallon Boisé.
  – Le Vallon Boisé ? répéta Ozzie, l’air hagard.
  – J’y ai beaucoup d’amis elfes. Donafi, Brommy, Fernie…
  – Brommy ? C’est mon cousin ! s’exclama Ozzie.
  – Oui, c’est lui qui m’a parlé de toi.
  – Comment va cette sale petite vermine à oreilles pointues ?
  – Oh, il va bien, dit Ghyll, évasif.
  – Tu sais ce qui se passe à Aldenmor ? interrompit Emily.
  – Tous les passages qui menaient à la Vallée des Fées ont été fermés. Comme si la Vallée avait tout simplement disparu.
  – Mais c’est horrible ! s’écria Ozzie.
  – Donc je crois que je suis coincé ici, termina Ghyll.
  – Toi et les autres qui ont réussi à passer, remarqua Emily. Tu es blessé ?
  – Non.
  – En tout cas, si tu as besoin de quoi que ce soit dans ces bois, je suis ton elfe, déclara Ozzie.
  – Je sautille dans ce coin depuis des heures, je suis affamé. Qu’est-ce qu’on mange, dans ce monde ? demanda Ghyll en faisant claquer sa langue violette.
  – On va pouvoir se comprendre ! s’exclama Ozzie en se frottant le ventre. Reste avec moi, tu verras, ils ont de la nourriture fabuleuse ici, tu ne vas pas en croire tes…
  – Euh, Ozzie ? intervint Emily, qui savait que le furet pouvait parler de nourriture pendant des heures. Pourquoi n’emmènerais-tu pas Ghyll retrouver les autres ? Tonnerre et moi, on va continuer sans vous.
  – Où allez-vous ? demanda Ghyll.
  Emily hésita à répondre, mais après tout, si Tonnerre et Ozzie sentaient que le flobbin était une créature bienveillante, il n’y avait rien à craindre.
  – Nous pensons qu’une créature blessée s’est enfuie dans les bois, expliqua-t-elle. On essaye de la suivre pour l’aider.
  – Pister la magie, c’est dans mes gènes ! Je peux vous aider, proposa Ghyll, le torse gonflé de fierté.
  – Tu n’aurais rien vu de… particulier dans la forêt, par hasard ?
  – Ça dépend de ce que tu veux dire par « particulier »…, répondit Ghyll en regardant la louve de brume et le furet parlant.
  – Allez, viens, Ghyll ! fit Ozzie en l’attrapant par une palme. Je vais te faire visiter Ravenswood.
  – Merveilleux ! Je te suis !
  Emily et Tonnerre empruntèrent la direction opposée. Le soleil de fin d’après-midi illuminait les feuilles et les rochers.
  – Que penses-tu de Ghyll ? demanda la jeune fille à Tonnerre.
  Je ne ressens rien de menaçant chez cette créature.
  – Mais il y a quelque chose qui cloche. Enfin, s’il est bien un pisteur de magie pour les Magimentaires, comme il dit, il n’est pas très doué.
  Comment ça ?
  – Il y a suffisamment de magie dans les parages pour attirer toutes les créatures d’Aldenmor, pourtant Ghyll n’a pas dit à un seul moment qu’il la ressentait.
  Il n’a pas dit le contraire, non plus.
  – Non, c’est vrai.
  Emily se concentra à nouveau sur l’objet de leur quête. Leur rencontre avec Ghyll avait pu leur faire perdre un temps précieux. Jusqu’où la mystérieuse créature s’était-elle aventurée ?
  Pourquoi n’essayes-tu pas de te connecter à elle encore une fois ? suggéra Tonnerre.
  Emily tressaillit.
  – Allons fouiller la clairière derrière ces arbres, se contenta-t-elle de dire.
  Elle s’engagea dans le sous-bois, mais changea soudain de direction.
  – Par ici, dit-elle en désignant un ruisseau asséché.
  Le signal s’était modifié : ce qu’elles poursuivaient se déplaçait toujours.
  Mais que poursuivaient-elles, au juste ? Tout ce qu’Emily savait, c’était qu’elle devait le retrouver. Le visage squelettique au sourire affreux lui vint en tête, mais elle le chassa. Ce qu’elles recherchaient n’était pas un être malveillant.
  – Comment sommes-nous censées aider des créatures si elles ne nous laissent pas nous approcher ?
  Si une créature est trop mal en point pour comprendre que nous venons à son secours, c’est qu’il est peut-être déjà trop tard.
  – Non ! lâcha Emily. On ne peut pas baisser les bras. Il faut continuer.
  Tonnerre posa un regard patient sur elle.
  Je te suis, guérisseuse.
  Soudain, dans la brise légère, Emily crut entendre une longue note de musique entrecoupée d’interférences, comme un signal radio brouillé. Les notes qui émergèrent lui rappelèrent le son bizarre qu’avait produit sa flûte le matin même.
  Guérisseuse, tu es fatiguée. Demain est un autre jour.
  Emily perdit toute énergie. Pourquoi continuer ce jeu ridicule ? Tonnerre avait raison. Cette créature ne voulait pas qu’on la retrouve et errer dans les bois ne servait à rien. Autant rentrer à la maison. Une sensation familière de désespoir s’empara d’elle, elle ne pourrait bientôt plus retenir ses lames.
  Mais elle s’interrompit d’un coup. Une nouvelle vague de magie était en train de se former ! Emily la sentit se précipiter sur elle à travers les arbres, au-dessus des rochers et des cours d’eau.
  – Tonnerre ! Cours ! hurla-t-elle.
  Mais il n’y avait nulle part où se réfugier.
  Tonnerre pivota pour faire face à un ennemi invisible. Dans un énorme fracas, la magie s’écrasa autour d’elles comme un raz de marée contre une falaise rocheuse.
  Emily se prépara à l’impact… mais contre toute attente elle fut entraînée dans un rêve.
  Elle tournoyait dans une brume neigeuse et scintillante. La musique résonnait à ses oreilles. De merveilleux sons montaient et descendaient dans l’espace et chaque note atteignait les profondeurs de son esprit. La brume se dissipa pour révéler, sous ses pieds, un chemin qui brillait de mille feux. La musique voyageait sur les filaments de lumière qui constituaient le chemin.
  Mais devant elle la route commença à s’émietter et se dissoudre en explosions de flammes. Emily paniqua. Les flammes l’assaillirent. La peur et la culpabilité la transpercèrent.
  Emily comprit qu’elle ressentait la douleur de la créature blessée. Elle ne pouvait pas l’abandonner. Alors que ces horribles émotions continuaient de bouillonner en elle, elle lutta pour ne pas les bloquer. Elle devait rester forte et concentrée. Sa pierre arc-en-ciel pulsait à toute vitesse.
  Quelque chose essayait de l’atteindre. Elle distingua un éclat métallique : une lame. Rapide et brutale, l’arme s’abattit sur elle…
  Emily hurla et ouvrit les yeux d’un coup. Elle se tenait dans la forêt.
  Guérisseuse, tout va bien ? demandait Tonnerre, inquiète.
  – Je ne sais pas, coassa-t-elle avant de s’éloigner du sentier pour plonger dans un épais bosquet.
  Elle remarqua à peine les plantes grimpantes qui s’agrippaient à ses cheveux et les ronces qui lui éraflaient la peau.
  Elle ne s’arrêta qu’à l’orée d’une clairière. Pliée en deux, essoufflée, elle serra les poings d’exaspération. À quoi bon continuer ? Même si elle retrouvait cette créature, elle n’était pas certaine de pouvoir l’aider. Elle se sentait de plus en plus lasse. Au bord des larmes, elle déglutit avec difficulté pour recouvrer son sang-froid. Mieux valait faire demi-tour maintenant et…
  Écartant de son visage ses cheveux collés de transpiration, elle ouvrit de grands yeux. Là, au bout de la clairière, se tenait la créature la plus merveilleuse qu’elle avait vue de toute sa vie.
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    Fascinée par la créature qui se tenait devant elle, Emily osait à peine respirer. On aurait dit une jument gracieuse. Elle devait mesurer un mètre soixante de hauteur, avait une tête fine et des sabots ronds et polis. Sa crinière épaisse était tout emmêlée. Dans la lumière rouge de la fin de journée, sa robe semblait couleur magenta. Elle avait dû être encore plus majestueuse avant que le Poison Noir la brûle et la couvre de blessures verdâtres. Elle tremblait de peur.
  Recule, guérisseuse, grogna Tonnerre, le poil tout hérissé.
  À l’apparition de la louve, le cheval hennit de terreur. Il frappa le sol de ses sabots arrière, bondit… et disparut dans un éclat de sons discordants.
  Emily était ébahie.
  – Attends ! cria-t-elle désespérément.
  Il ne fallait pas que la créature parte ! Pas alors qu’elle l’avait enfin trouvée !
  Soudain, la jument reparut à l’autre bout de la clairière. Elle observait Emily avec peur et méfiance, haletante. Sa robe avait pris une vive couleur jaune orangé.
  – Tonnerre, elle a peur de toi. Retourne dans les bois quelques minutes. Je t’appelle si j’ai besoin d’aide.
  La louve de brume hésita, puis acquiesça.
  Sois prudente, dit-elle en disparaissant dans la forêt.
  – Tout va bien, murmura Emily. Je ne te ferai aucun mal.
  La robe de la créature prit une couleur bleu pâle, puis rouille, puis bleu profond, avant de pâlir à nouveau et passer à un rouge resplendissant. Au moins, un mystère était résolu, comprit Emily. Ce n’était pas une horde de créatures de différentes couleurs qu’ils avaient aperçue dans la forêt, mais bien un seul animal, qui changeait de couleur tout le temps.
  Emily s’avança avec prudence. Plus elle approchait, plus les brûlures de l’animal lui paraissaient graves. Comment ce cheval blessé avait-il pu survivre jusqu’à maintenant ?
  – Tout doux, chuchota Emily.
  L’animal leva la tête et recula, alors que sa robe prenait une teinte rouge violacé. La guérisseuse s’efforça de ne pas bouger jusqu’à ce qu’il se calme à nouveau.
  – Tout va bien. Je veux t’aider.
  La jument ne s’enfuit pas, mais elle ne s’approcha pas non plus. Que faire ?
  Patience. C’était la voix de sa mère qui résonnait dans sa tête. La patience est la première règle quand on s’occupe d’animaux. Ce sont aussi les deuxième et troisième règles.
  Emily le savait, mais ce n’était pas facile de rester là à ne rien faire quand la créature qui se tenait devant elle agonisait de douleur à chaque seconde qui passait.
  Mais paniquer ne servirait à rien. Le regard de l’animal croisa celui de la jeune fille et dans ses yeux vert mordoré celle-ci lut une terreur intense.
  Elle fit un pas en avant. La jument se raidit et recula d’un pas. Découragée, Emily recula à son tour. Mais alors l’animal avança, ses oreilles aux extrémités dorées pointées vers la magicienne.
  – Tout va bien, répéta Emily, ce qui fit sursauter la créature.
  Visiblement, ça ne marchait pas. Elle décida de communiquer autrement.
  Elle emplit son esprit d’images apaisantes.
  Je suis ton amie. Je veux t’aider.
  L’animal inclina la tête, méfiant. Des accords dissonants retentirent soudain, suivis de tout un tas de sentiments.
  Emily attendit. Elle voulait pouvoir poser les mains sur l’animal pour essayer de guérir ses blessures, mais il lui fallait d’abord gagner sa confiance.
  Douleur. Peur et douleur. Puis, tout à coup, des notes mélodieuses émergèrent du vacarme.
  Emily tendit l’oreille. Était-ce…
  Non, elle devait s’imaginer des choses. Ça ne pouvait pas être ce qu’elle avait cru.
  Sans savoir pourquoi, elle se mit à fredonner les premières notes de « sa » chanson, celle qu’elle avait entendue dans son rêve et essayé de reproduire à la flûte le matin.
  La jument s’immobilisa, la tête levée vers Emily, et, l’espace d’un instant, la jeune fille crut l’avoir une fois de plus effrayée. Puis la cacophonie qu’Emily avait dans la tête se dissipa une seconde, et l’animal renvoya les mêmes notes qu’elle venait de chanter !
  – Tu m’as entendue ! s’exclama-t-elle. Tu as compris !
  La jument répéta les premières notes, qui furent englouties par un nouveau chaos d’accords anarchiques. Puis, baissant la tête, elle poussa un gémissement bas et triste.
  – Je m’appelle Emily.
  Comment t’appelles-tu ? demanda la magicienne dans sa tête.
  Il y eut une autre cacophonie. Puis… un seul mot.
  Lorelei.
  La voix qui venait de l’animal était une voix féminine et chantante.
  – Lorelei, murmura Emily.
  Était-ce son propre nom ou celui d’une espèce, comme un coinfle ou un flobbin ? Emily était quasiment sûre de la première réponse. Mais alors, à quelle espèce appartenait Lorelei ?
  Mais ça n’avait pas d’importance pour le moment. Il fallait qu’elle reste connectée à la créature afin de pouvoir s’approcher suffisamment et guérir ses blessures.
  Elle tenta un nouveau pas prudent en avant. Lorelei la regarda sans broncher. Des sentiments mitigés fluctuaient dans ses yeux vert mordoré – le doute, la méfiance, l’inquiétude – mais Emily garda son calme.
  « Patience. Patience. Fais-lui ressentir tes bonnes intentions », se dit-elle.
  Quelques notes flottèrent dans sa tête et elle sentit une onde de choc, comme si elle avait été frappée par la foudre. Elle comprit qu’un lien venait de se former, si intense qu’il en était effrayant. Pour autant, elle ignorait ce que tout cela voulait dire.
  Sans aucune notion du temps qui passait, elle fit un pas en avant, puis un autre. Chaque fois, elle s’arrêtait un moment, sentant Lorelei se crisper, prête à détaler. Chaque fois, elle attendait que les yeux de l’animal s’apaisent, avant de bouger à nouveau.
  Elles ne se tenaient plus qu’à cinquante centimètres l’une de l’autre.
  – C’est bien, murmura Emily en s’efforçant de ne pas scruter les brûlures verdâtres qui semblaient avaler le corps de la jument. Maintenant c’est toi qui décides, Lorelei.
  Pendant plusieurs longues minutes suspendues, il ne se passa rien. La fille et la jument magique se regardaient. Seule la pierre arc-en-ciel au poignet d’Emily changeait constamment de couleur, du bleu au doré, à l’écarlate puis à l’indigo.
  Emily attendait. Elle ressentait la douleur du Poison Noir. Il lui était difficile de ne pas se précipiter pour soigner les blessures. Mais il n’y avait d’autre choix que d’attendre. Finalement, Lorelei trembla un peu et fit un minuscule pas prudent vers elle.
  C’était suffisant pour Emily, qui tendit la main et lui toucha le dos…
  Aussitôt, la forêt sembla disparaître. Le bruit affreux, les mugissements frénétiques revinrent dans sa tête, et elle vit l’étincelle métallique d’une lame transperçant la chair et les os.
  Emily poussa un cri et essaya de retirer sa main. Mais elle ne pouvait plus bouger. Concentre-toi ! Concentre-toi !
  Elle ferma les yeux pour essayer de comprendre ce qui se passait. Il fallait qu’elle se concentre sur la guérison. C’était la raison de sa présence ici.
  Quelque chose l’assaillit : une note de musique. Elle s’y accrocha. Une note pure au milieu du chaos. Une note forte et profonde. Le battement de son propre cœur. Il ralentit et, quand il fut apaisé, Emily perçut un autre battement de cœur, irrégulier mais puissant. Une image de Lorelei dansa dans son esprit, sa robe brûlée baignée d’une lueur blanche et tourbillonnante. Pourtant quelque chose clochait, mais quoi ? Emily frissonna et son attention vacilla…
  Le Poison Noir qui infectait Lorelei était plus puissant que ce qu’Emily avait rencontré auparavant. Était-elle suffisamment forte pour le combattre ? Elle n’osa pas y penser. Elle reporta son attention sur la synchronisation de leurs cœurs et sur la mélodie qui s’harmonisait avec eux, de plus en plus forte à chaque battement. C’était une mélodie familière, et Emily l’écouta avec avidité, impatiente de connaître les dernières notes qui compléteraient la chanson.
  – Quelle créature es-tu ? demanda-t-elle à Lorelei.
  Des images de neige immaculée passèrent dans son esprit.
  – Je ne comprends pas.
  Une famille – mère, père et trois petits – qui galopaient à toute vitesse sur un long filament d’étoiles dorées. Chaque créature possédait une corne de cristal au milieu du front. Des traînées d’étincelles magiques se soulevaient autour d’elles et la musique qu’elles produisaient était d’une beauté fabuleuse.
  Emily était émerveillée.
  Mais l’image se déchira dans un crépitement électrique. Le même son chaotique s’empara d’elle. Son cœur se mit à battre trop vite et elle n’arrivait plus à respirer.
  – Non ! cria-t-elle.
  Le lien se rompit. Quand elle ouvrit les yeux, Lorelei s’enfuyait au galop, terrorisée.
  – Attends !
  Mais c’était trop tard. La créature bondit dans les airs et disparut.
  Guérisseuse !
  La louve de brume se précipitait vers elle, en montrant les crocs.
  – Non ! répéta Emily, qui tomba à genoux, désespérée.
  Elle était si proche du but, et on le lui avait arraché.
  – Tonnerre, non !
  Tonnerre s’arrêta devant elle en grognant.
  N’as-tu pas senti le danger ?
  Tout d’abord, Emily ne comprit pas, mais elle finit par regarder autour d’elle.
  Le sol était jonché de branches, de feuilles et d’autres débris. Plusieurs gros rochers étaient dispersés comme des boules de billard géantes. Des sillons de terre retournée quadrillaient la clairière, comme des entailles dans le sol. Un énorme et très vieux chêne avait été déraciné. L’une de ses branches massives avait atterri à quelques mètres à peine d’Emily.
  – Qu’est-ce que… Quand est-ce que c’est arrivé ? demanda-t-elle, abasourdie.
  Quand vous vous êtes liées.
  Sans un mot, Emily observa le désastre dans la clairière.
  Elle enfouit la tête dans ses mains. Que se passait-il ? Elle avait cru créer un lien avec Lorelei. Mais, au dernier moment, la créature s’était enfuie. Pourquoi ? Elle se rappela la sensation de désespoir, de peur et… de honte.
  La dernière image qu’elle avait vue continuait de flotter nettement dans son esprit. Elle ouvrit de grands yeux en comprenant enfin ce qui était différent chez cette créature.
  – Tonnerre, souffla-t-elle. Je crois que je sais ce qu’elle est. Lorelei. C’est une… une licorne !
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    Emily triturait ses céréales avec une impression de vide. Elle avait mal dormi et s’était retournée dans son lit toute la nuit, assaillie de rêves inquiétants. À présent, elle avait la tête dans du coton et les paupières lourdes comme du plomb. À son réveil, elle avait immédiatement pensé à Lorelei, la licorne. Mais plus elle y songeait, plus cela lui semblait impossible. Ses amies et elle avaient déjà vu une licorne auparavant, Kara en avait même monté une. C’était un animal noble, puissant et sûr de lui. Il ne changeait pas de couleur. Il ne produisait pas de bruits affreux. Il n’avait pas peur des magiciennes.
  Et, bien sûr, il avait une longue corne de cristal magnifique.
  Carolyn entra dans la cuisine, déjà vêtue de sa blouse de vétérinaire.
  – Maman ? C’est important que tes patients aient un bon état d’esprit ? demanda Emily, qui pensait toujours à Lorelei.
  – Qu’est-ce que tu veux dire ? dit Carolyn en se jetant sur le café. Tu veux dire un bon caractère ? C’est le chien des Feltner qui te donne encore du fil à retordre ?
  – Non, non. Je veux dire, pour guérir. Pour aller mieux. C’est important qu’un animal… tu sais… qu’il ait envie d’aller mieux ?
  – Eh bien, les animaux n’ont pas vraiment envie des choses comme les humains. Ils n’ont pas la notion de l’avenir comme nous, donc ils ne peuvent pas imaginer qu’ils iront mieux. C’est pour ça qu’il est très important de bien les accompagner pendant leur convalescence, avec des médicaments pour soulager la douleur, un environnement paisible, etc.
  Emily poussa un soupir et se frotta les yeux. Sa mère ne comprenait pas, et elle ne voyait pas comment lui expliquer ce qu’elle voulait dire… d’autant qu’elle n’était pas certaine de le savoir elle-même.
  – En parlant d’environnement paisible…, reprit Carolyn sans lui laisser le temps de répondre. J’ai été très déçue en passant par le Royaume des Animaux, hier. C’était un vrai bazar là-dedans.
  Emily grimaça au souvenir de l’explosion de croquettes. Elle avait fait de son mieux pour balayer, mais elle n’avait pas prévu que sa mère voie la pièce avant le nettoyage.
  – Je sais, dit-elle précipitamment. Je comptais finir le ménage en rentrant.
  – Ah oui ? Intéressant, étant donné que tu n’es rentrée qu’après dix-neuf heures, si tu te souviens bien. J’ai été obligée de nourrir les animaux tout l’après-midi et en plus j’ai dû accueillir les Smith quand ils sont venus chercher leur chien.
  – Bon, je suis désolée, d’accord ?
  Emily avait complètement oublié que les maîtres de Scooter devaient le récupérer la veille. Mais elle n’était pas la seule capable d’ouvrir l’enclos. Pourquoi sa mère s’énervait pour ça ?
  – J’avais des trucs à faire à Ravenswood, ça a pris plus de temps que je croyais.
  – Ah, Ravenswood, soupira Carolyn. C’est bien que tu t’investisses dans ce projet, mais tu ne peux pas mettre de côté le reste de ta vie.
  Emily serra les poings sous la table. Sa mère n’avait aucune idée de l’importance de Ravenswood.
  – C’est toi qui as voulu ouvrir le Royaume des Animaux, poursuivit Carolyn. Alors j’ai bien peur que tu ne doives adapter ta vie à ces nouvelles responsabilités.
  – Adapter ? s’écria Emily, qui en avait assez. C’est toi qui me dis de m’adapter ? Et toi, alors ?
  – Pardon ?
  – D’abord tu me dis de sortir, de me faire des amis. Et maintenant tu me dis de rester plus souvent à la maison.
  Emily avait les mains tremblantes au point qu’elle lâcha sa cuillère, qui cliqueta sur le carrelage.
  – Alors que toi tu n’essayes même pas de t’adapter. Tu travailles tout le temps, tu ne t’arrêtes jamais et tu fais semblant que tout va bien.
  – Ce n’est pas vrai, je…
  – Ne me dis pas que ce n’est pas vrai ! hurla Emily. Je ne suis pas bête. Où est-ce que tu vas, là ? demanda-t-elle en désignant la blouse de Carolyn. On est dimanche, tu es au courant ? La plupart des vétérinaires prennent un jour de repos, de temps en temps. C’était quand, ton dernier jour de repos ?
  Carolyn fronça les sourcils.
  – Baisse d’un ton, Emily. Il faut que tu comprennes que je suis surchargée de travail…
  – Oui, comme dans le Colorado, où tu étais tellement surchargée que tu as laissé ta famille tomber en miettes ! hurla-t-elle, soudain incapable de contenir sa colère. C’est pour ça qu’on est ici… C’est pour ça que je dois faire attention à bien m’adapter… Tout ça parce que tu n’as pas réussi à arranger les choses avec Papa, et ma vie a été détruite ! J’ai dû quitter mes amis, mon école, tout, et emménager dans un nouvel État ! Ravenswood est la seule bonne chose qui me soit arrivée ici, et maintenant tu veux me retirer ça aussi !
  Carolyn resta bouche bée.
  – Emily. Je… je…
  Sans laisser à sa mère le temps de répondre, Emily se leva si brutalement que son bol de lait se renversa.
  – Je vais à Ravenswood, où on a vraiment besoin de moi, dit-elle avant de tourner les talons.
  Emily traversait l’allée circulaire devant le manoir de Ravenswood. Il avait plus de deux cents ans. La première fois qu’elle l’avait vue, Emily avait été effrayée par cette demeure gothique, avec ses gargouilles de pierre perchées sur les parapets. Maintenant, elle appréciait ses pierres épaisses et solides et son bois séché. Les grandes fenêtres l’observaient, accueillantes.
  Il y avait tant de choses trop fugaces et incertaines dans sa vie, qui pouvaient disparaître d’un instant à l’autre.
  Elle poussa un soupir de frustration et changea son sac d’épaule en suivant le chemin pavé qui menait aux jardins. Ses amies étaient probablement déjà à la prairie où le passage s’était ouvert. Elles avaient prévu de s’y retrouver pour chercher un moyen de remettre en place l’attrape-rêves qui les protégeait des êtres malveillants.
  – Emily ?
  La grand-mère d’Adriane s’affairait dans l’une des roseraies. Nakoda Charday, plus connue d’Adriane et ses amies sous le nom de Grand-mère, était la gardienne de Ravenswood. Elle travaillait pour son propriétaire, M. Gardener, depuis bien avant l’arrivée d’Adriane.
  – Oh, murmura Emily. Bonjour.
  Elle baissa la tête pour éviter le regard sage et très observateur de la vieille dame et pressa le pas. Elle n’était pas d’humeur à discuter avec quelque adulte que ce soit.
  La vieille dame coupa plusieurs jolies roses jaunes et rouges, qu’elle déposa avec soin dans un sac, puis leva son sécateur.
  – Beaucoup d’attention et d’amour, dit-elle.
  – Hein ?
  – Pour les faire épanouir et fleurir, il faut plus que de l’engrais.
  – Oui.
  – Que se passe-t-il, ma chérie ? demanda Grand-mère. Ton visage est sombre comme un nuage d’orage.
  – Désolée, répliqua sèchement Emily, sans réfléchir. Je ne savais pas que la bonne humeur était de rigueur ici.
  Elle regretta immédiatement ses paroles et rougit de honte, les yeux sur ses chaussures. Mais Grand-mère ne sembla pas le remarquer.
  – Viens, lui dit-elle en se levant. Allons nous promener.
  Résignée, Emily suivit Grand-mère sur la grande pelouse, jusqu’au labyrinthe. La vieille dame respira profondément en observant les alentours.
  – Le monde est plein de couleurs aujourd’hui, n’est-ce pas ?
  – Oui.
  Emily remarqua soudain les feuilles d’automne éclatantes des érables, des chênes et de tous les autres arbres.
  Grand-mère la regardait attentivement.
  – C’est stupéfiant, tout ce que l’on voit quand on a les yeux ouverts, commenta-t-elle. Quel intérêt aurait un arc-en-ciel si on ne regardait qu’une seule de ses couleurs ?
  – Grand-mère, hésita Emily. Tu crois que quelqu’un qui est blessé doit vouloir aller mieux pour guérir ?
  Grand-mère acquiesça.
  – Si l’esprit ne désire pas guérir, la véritable guérison ne peut pas se faire, même si le corps semble se rétablir.
  – Mais pourquoi une personne, ou un animal, baisserait les bras quand il y a encore de l’espoir ? Surtout s’il y a des gens autour qui essayent de l’aider.
  – L’espoir prend une signification différente pour chaque personne, répondit Grand-mère. Et, si on veut aider quelqu’un, il faut accepter d’apporter l’aide dont il a réellement besoin, pas simplement l’aide dont on croit qu’il a besoin.
  Emily n’était pas vraiment sûre de comprendre ce que voulait dire la vieille dame. Après tout, sa mère ne demandait pas à chaque chien ce dont il avait besoin quand elle le soignait.
  Grand-mère dut lire le trouble dans ses yeux, car elle ramassa un bâton par terre et ajouta :
  – Regarde. Le physique et le spirituel s’entrecoupent très souvent.
  Elle dessina dans la terre une épaisse ligne droite, puis une perpendiculaire.
  – Parfois la souffrance n’est que sur la ligne physique, ou seulement sur la ligne spirituelle. Mais quand la douleur se situe ici, expliqua-t-elle en pointant le bâton à l’endroit où les lignes se croisaient, c’est là que la guérison est la plus difficile.
  – Oh.
  Emily acquiesça en pensant à Lorelei. La licorne – si c’en était vraiment une – avait été très gravement blessée par le Poison Noir à l’extérieur. Et si elle avait été aussi gravement blessée à l’intérieur ?
  – Mais comment faire pour aider quelqu’un dans ce cas ?
  Grand-mère jeta le bâton en haussant les épaules.
  – Il faut rester ouverte à toutes les possibilités. Si une manière ne fonctionne pas, alors essayes-en une autre. Et une autre. Et encore une autre, si c’est nécessaire.
  – Et si on n’a plus aucune manière ?
  – Dans ce monde, les possibilités sont infinies, comme il y a un nombre infini de nuances dans un arc-en-ciel. Tout ce qui compte, c’est que tu leur ouvres ton cœur.
  – Je crois que je comprends, fit Emily, incertaine. Grand-mère sourit.
  – Emily, tu ne pourras jamais véritablement échouer si tu te donnes entièrement à chaque tentative.
  Emily admira les couleurs vives de l’automne qui dansaient dans la forêt, avant que le gris de l’hiver les rattrape. Pourquoi était-ce à elle de ressentir autant de douleur et de chagrin ? Comment était-elle censée gérer ce fardeau ? Mais la seule pensée de Lorelei blessée suffit à renforcer sa motivation. Elle était la guérisseuse, et s’il y avait bien une chose qu’elle ne pouvait pas faire, c’était baisser les bras devant les difficultés. Elle prit une grande inspiration et se prépara à affronter ce qui l’attendait.
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    – Ça ne marchera jamais.
  – Allez, les amis, faites ce que vous avez à faire ! Vous pouvez y arriver !
  Ziiing ! Pop ! Bzzzz ! Sluuuurp !
  – Non ! Non ! Vous n’êtes pas censés manger les spaghettis, bande d’idiots !
  – Miaaaaam !
  – Arg ! Arrête-les, Kara ! J’ai des spaghettis plein les cheveux !
  Emily n’était pas arrivée à la prairie que les voix surexcitées de ses amies lui parvenaient déjà, portées par la brise légère. Mais que fabriquaient-elles là-bas ?
  Elle posa un pied dans le pré juste à temps pour voir Adriane qui se brossait frénétiquement les cheveux avec les doigts, tandis que Tonnerre décrivait nerveusement des cercles autour d’elle. Accroupie dans l’herbe, Lyra donnait des coups de patte vers Fred le dragonneau, qui les évitait avec adresse. Non loin, les autres dragonneaux, Barney, Dorie, Flamme et Fiona, ainsi que d’autres auxquels Kara n’avait pas donné de nom, fonçaient à travers la prairie en laissant partout derrière eux de longues traînées d’étincelles. Kara agitait les bras dans tous les sens pour tenter de maîtriser la troupe de bestioles.
  – Emiii ! fit Dorie, qui vint voleter juste devant sa figure.
  – Salut, Dorie. Qu’est-ce que tu tiens ?
  – Nouille magiiiiiique ! couina Dorie. 
  Adriane leva les yeux au ciel.
  – On est en train de tester encore une idée de génie de Miss Amérique, l’informa-t-elle.
  – Jusqu’ici tu n’as rien proposé de mieux, Miss Kung Fu, rétorqua Kara.
  Emily leva les mains pour se protéger d’une attaque de nouilles détrempées.
  – Ouh là ! Bon, racontez-moi tout.
  – Je me suis dit que, puisque les dragonneaux ont tissé le dernier attrape-rêves, ils pouvaient en tisser un nouveau, expliqua Kara. Je les ai même laissés me prendre quelques mèches de cheveux, mais ça n’a pas marché.
  Elle se baissa pour éviter Flamme qui transportait un monticule de spaghettis en vacillant.
  Emily devait admettre que l’idée était logique, mais…
  – Des spaghettis ?
  – J’aime les spaghettis, dit Kara. Ça pourrait marcher.
  Quelques semaines auparavant, une explosion incontrôlée de magie avait fait pousser les cheveux de Kara à une vitesse affolante et les avait teints aux couleurs de l’arc-en-ciel. Une fois ses cheveux coupés, les dragonneaux avaient utilisé les mèches pour tisser une toile de protection sur le passage. La toile avait fonctionné à la manière d’un attrape-rêves, mais, au lieu de piéger les cauchemars, elle avait recouvert le passage afin d’empêcher les créatures cauchemardesques de passer. Mais l’attrape-rêves avait disparu.
  Emily jeta un coup d’œil à Adriane, qui grimaça.
  – On a déjà essayé avec de la laine, des rubans, des chaussettes, et maintenant ça.
  – Oui, ajouta Kara, morose. Ces spaghettis étaient censés être mon déjeuner.
  – D’accord, mais il y a toujours d’autres possibilités, n’est-ce pas ? dit Emily en se remémorant les paroles de Grand-mère. Il faut simplement que nous trouvions autre chose qui possède la magie de Kara.
  Adriane observait pensivement la fourrure de Lyra.
  – Hmm. Et si…
  Même pas en rêve, coupa la féline sans laisser à Adriane le temps de finir sa phrase.
  – Et ça ? demande Emily en désignant les chaussures de Kara.
  – Tu parles de mes lacets ? J’ai dû faire toutes les boutiques du centre commercial pour les dénicher ! Ils sont parfaitement assortis à ma casquette de baseball !
  – La mode est tellement changeante, tu sais, commenta Adriane. J’ai cru comprendre que la tendance était au violet, maintenant.
  – Qu’est-ce que tu en sais ? Tu ne portes que du noir.
  Néanmoins, Kara retira ses baskets et sortit les lacets.
  – Au fait, demanda-t-elle à Emily, où ça en est avec notre invitée mystère ?
  – Toujours au même point.
  Dès qu’elle était rentrée chez elle la veille, Emily avait envoyé des SMS à ses amies pour leur raconter sa rencontre avec Lorelei.
  – Je n’arrive pas à la comprendre. Et les nouveaux arrivants ?
  – Ils vont bien. La plupart d’entre eux sont à la clairière. Ozzie et les autres leur expliquent ce monde, et tout, lui raconta Adriane.
  – Tonnerre ne croit pas que Lorelei soit une licorne. Et moi non plus, dit Kara, lacets roses en main.
  – Pourquoi ça ?
  – Réfléchis. Qu’est-ce qui rend les licornes si spéciales ? Leur corne !
  – Oui, tu as raison, mais tout de même… 
  Kara agita ses lacets dans les airs.
  – Hou-hou ! Les petits ! J’ai un nouveau jouet pour vous.
  Les dragonneaux arrivèrent en trombe pour s’emparer des lacets et les tisser en petites toiles. Des étincelles colorées éclataient tout autour d’eux.
  – C’est n’importe quoi. L’attrape-rêves doit être fait d’un matériau plus solide, d’une vraie magie ! dit Adriane.
  – On attend tes propositions, Miss Je-Sais-Tout, rétorqua Kara.
  – On sait qu’il s’est passé quelque chose à Aldenmor et il est pratiquement certain que c’est un coup de la Magicienne des Ténèbres, poursuivit Adriane en l’ignorant. Il nous faut quelque chose de plus efficace pour protéger le passage s’il s’ouvre à nouveau.
  Emily comprenait pourquoi ses amies ne songeaient qu’à réparer l’attrape-rêves. Tant que le passage n’était pas protégé, qui savait ce qui pouvait s’y introduire ? Pourtant, elle n’arrivait pas à se concentrer. Savoir Lorelei perdue quelque part dans les bois, seule et effrayée, la rendait extrêmement nerveuse.
  – Je retourne dans la forêt, annonça-t-elle aussi sereinement que possible. Je vais voir si je peux retrouver Lorelei.
  Les filles échangèrent un regard.
  – Je ne suis pas sûre que ce soit une si bonne idée, dit Adriane.
  – Elle a raison, insista Kara. Cette non-licorne a l’air plutôt dangereuse. Et si c’était le truc malveillant dont Zach nous a parlé ?
  – Malveillant ? répéta Emily, surprise. Lorelei n’est pas malveillante.
  Adriane se baissa pour éviter deux petits dragonneaux qui essayaient de tisser de minuscules attrape-rêves roses.
  – Déraciner des arbres et balancer des rochers à travers les clairières, ça ne me semble pas spécialement bienveillant, comme attitude.
  – Elle ne l’a pas fait exprès !
  Emily n’en croyait pas ses oreilles. Ses amies n’avaient pas été témoins de la scène. Elle se tourna vers la louve de brume.
  – Dis-leur, Tonnerre !
  La créature possède une magie très puissante, dit cette dernière. Si puissante qu’elle semble incapable de la maîtriser. C’est dangereux.
  Par-dessus son épaule, Emily aperçut Ghyll qui sautillait dans leur direction, Ozzie à ses côtés.
  – Salut, Ozzie, dit Kara en scrutant la grenouille géante. C’est qui, ton nouveau copain ?
  Kara n’avait pas dû voir Ghyll la veille. Mais, avant qu’Emily puisse le lui présenter, Ghyll se redressa d’un coup et ses yeux semblèrent doubler de volume. Sa longue langue violette roula jusque sur le sol.
  – Bien le bonjour ! s’écria-t-il en bondissant si vite qu’Ozzie fut projeté sur le côté.
  – Hé ! Fais attention ! protesta le furet.
  Mais Ghyll ne l’entendait pas. Il avait les yeux rivés sur Kara.
  – Tu es la plus belle de toutes les créatures, dit-il dans un souffle. Je suis Ghyll, ton humble serviteur.
  – Hé, pas si près, dit Kara en retirant un bout de spaghetti de ses cheveux. Je suis Kara Davies, la plus belle des créatures.
  – Quelle beauté renversante ! Me ferais-tu l’honneur d’un baiser ?
  Kara grimaça.
  – Je ne crois pas, non, fit-elle en reculant. 
  Ghyll se pencha vers elle.
  – Rien qu’un petit baiser… pour me transformer en beau prince !
  Il pinça les lèvres et ferma les yeux. Lyra se leva, la fourrure hérissée, et s’approcha des filles et du flobbin.
  Elle a dit non, gronda-t-elle.
  La féline bondit au moment où Ghyll s’avançait. Le baiser tomba entre ses deux yeux.
  Beurk !
  – Hé ! fit le flobbin en ouvrant les yeux. Que s’est-il passé ?
  Ozzie se roulait par terre de rire. Même Tonnerre semblait amusée.
  – Incroyable, ce crapaud, dit Kara.
  – C’est un flobbin, expliqua Ozzie.
  – Écoute-moi bien, flottin, tu as lu beaucoup trop de contes de fées. Je ne donne pas de baisers magiques, dit Kara en reculant d’un pas. Peut-être que la licorne est aussi un floppin…
  – Une licorne ? coupa Ghyll. Il y a une licorne ici ?
  – Non, répondirent Adriane et Kara d’une seule voix.
  – Si. Peut-être, dit Emily.
  Il y a une créature magique en liberté, expliqua Tonnerre au flobbin. Elle ressemble à un cheval, mais elle n’a pas de corne.
  – Ah. Pas de corne, ça veut dire pas de licorne, non ? répondit Ghyll. C’est sûrement un eqqtar, un poney sauvage d’Aldenmor. Tu devrais te montrer prudente, ajouta-t-il à l’attention d’Emily. Les eqqtars sont très imprévisibles. Et si celui-ci fait semblant d’être une licorne, qui sait ce qu’il prépare ? Tu ne devrais pas t’approcher de lui. Jamais.
  Emily s’apprêtait à répondre quand cinq dragonneaux à l’air abattu atterrirent à ses pieds.
  – Oh-ho, fit-elle en ramassant Barney. J’imagine que le coup des lacets n’a pas marché non plus, hein ?
  Les dragonneaux couinèrent en lançant des étincelles et disparurent tous d’un coup.
  Adriane se tourna vers Kara.
  – Qu’est-ce qu’on essaye, maintenant ?
  – Pour le moment, rien, répondit son amie en jetant un coup d’œil à sa montre rose. On a une visite dans dix minutes.
  Dans leur accord avec le conseil municipal, les filles avaient accepté de jouer les guides dans la réserve de Ravenswood le week-end. Les touristes pouvaient voir des animaux exotiques, mais pas les animaux magiques.
  – Je viens avec vous, dit Ghyll. Je veux t’aider, belle princesse de la Terre. Je gagnerai ton amour et ta gratitude.
  – Très bien, dit Kara. Alors va là-bas et cache-toi. Pour toujours.
  – Tes désirs sont des ordres ! s’exclama Ghyll, qui s’éloigna en sautillant.
  – Je vais m’assurer qu’il reste hors de vue, murmura Ozzie avant de courir à la suite du flobbin.
  – Vous n’avez sûrement pas besoin de moi pour la visite, n’est-ce pas ? demanda Emily aux autres.
  Adriane et Kara l’observèrent avec attention.
  – Quoi que soit Lorelei, elle a besoin d’aide, continua-t-elle. Je ne compte pas l’abandonner à son sort.
  – Alors sois prudente, dit Adriane.
  – C’est noté.
  – Tonnerre et Lyra viendront voir où tu en es quand la visite sera terminée.
  Puis Kara et Adriane retournèrent au manoir, laissant leur amie seule dans la prairie. En ramassant son sac à dos, Emily remarqua qu’un objet en dépassait.
  Elle le saisit. Comment sa flûte était-elle arrivée là ? Elle l’avait sortie afin de s’excercer pour le concours d’entrée dans la fanfare, mais elle était certaine de l’avoir bien remise dans son étui. Non ? Elle avait dû la ranger automatiquement dans son sac sans s’en apercevoir.
  – Eh bien, tant pis, marmonna-t-elle en enfilant les bretelles de son sac à dos.
  Elle prit la direction de la forêt, sa flûte à la main. Le métal doux et frais de l’instrument la rassurait.
  Une heure plus tard, elle se retrouva au milieu d’un carrefour entre les sentiers, et se sentit bête. Qu’était-elle en train de faire ? Elle ne parvenait déjà pas à trouver Lorelei, alors l’aider… Et pendant ce temps-là ses amies faisaient leur part du travail, pas seulement les visites de Ravenswood, qui étaient faciles, mais des tâches importantes, comme essayer de réparer l’attrape-rêves.
  À son poignet, la pierre était froide et éteinte. On aurait dit une pierre banale.
  Mais Emily continua à marcher.
  Quelque part non loin d’elle, une brindille craqua. Emily fit volte-face.
  Juste devant elle se tenait Lorelei. Des couleurs tourbillonnaient sur sa robe à une vitesse aveuglante.
  – Je… je croyais ne jamais te trouver, lâcha-t-elle. 
  La créature sursauta, surprise par sa voix. Méfiante, elle recula.
  – Non, attends !
  Emily eut une idée. Elle porta la flûte à ses lèvres et joua quelques mesures de sa chanson. Lorelei inclina la tête, oscillant entre intérêt et prudence.
  Emily continua à jouer et, quelques secondes plus tard, un fredonnement s’éleva. Elle se crispa, pensant que le son allait exploser et laisser place à l’horrible bruit dissonant qu’elle avait déjà entendu. Mais cette fois, le « chant » de Lorelei était clair et pur. Sa voix douce enveloppa les notes d’Emily pour les transformer en une harmonie parfaite et… magique.
  Lorelei s’approcha et s’agenouilla devant elle. Retenant sa respiration, Emily baissa doucement sa flûte. Elle tendit une main et toucha la tête de l’animal, qui ferma les yeux. La jeune fille caressa son cou, remonta jusqu’à sa tête… et s’arrêta. Au milieu de son front, il y avait une petite bosse, comme un os légèrement protubérant.
  – Qu’est-ce que c’est ? demanda Emily. 
  Lorelei fredonnait doucement.
  Des images envahirent la tête d’Emily. Des étoiles scintillantes qui formaient un motif, comme une ville vue du ciel, la nuit, ainsi que de beaux cercles lumineux.
  À son tour, Emily essaya d’envoyer des images. Des questions. Que représentaient ces motifs ? Qu’est-ce que Lorelei essayait de lui dire ? Que lui était-il arrivé ?
  La musique de Lorelei s’accéléra à un rythme frénétique. Les sons changeaient, devenaient plus sombres. Anxieux, presque violents…
  Crac !
  Une énorme branche d’arbre tomba aux pieds d’Emily. Elle fit un bond en arrière en agitant sa flûte en l’air…
  Un éclat métallique, une horrible lame tranchant l’os…
  La voix de Lorelei éclata en un amas de bruits perçants et douloureux. Elle se cabra, les yeux exorbités de terreur.
  – Attends ! cria Emily. C’était un accident ! Ne t’en va pas !
  Trop tard. Lorelei disparut dans un dernier fracas.
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    – Par ici ! Il m’a regardée ! C’est le plus mignon de toute l’équipe. Je devrais jouer « We will rock you », c’est la première chanson que j’ai apprise à la flûte. Je vais faire ça pour mon solo, qu’est-ce que tu en penses ?
  Emily poussa un soupir sans prendre la peine de répondre. La fille assise à côté d’elle ne le remarquerait même pas. L’audition pour la fanfare avait été assez facile, puisque Emily savait déjà lire la musique et possédait sa propre flûte. C’était tout ce qu’on lui demandait, apparemment. Aussi, elle assistait au match de football américain contre le collège d’Evanston, coincée à côté d’une pipelette qui répondait au nom de Rae.
  Affalée dans son siège, elle posa le menton dans une main et regarda le terrain, où les joueurs de chaque équipe se rassemblaient. Qu’est-ce qui lui avait pris de rejoindre la fanfare ? C’était encore une activité de plus qui la séparait de Ravenswood… et de Lorelei. Sans parler de ses corvées au Royaume des Animaux.
  Elle repensa à la dispute avec sa mère, avec une boule au ventre. Quand elle était rentrée à la maison, la veille, Carolyn avait fait comme si de rien n’était, et Emily n’avait pas ramené le sujet sur le tapis non plus. Elles avaient passé la soirée à s’éviter. Ce matin, Carolyn était déjà à la clinique quand Emily était descendue petit-déjeuner.
  « C’est peut-être mieux ainsi, songea-t-elle, incertaine. On devrait se contenter d’oublier ce qui s’est passé. »
  Pop !
  Emily sursauta et regarda autour d’elle à la recherche d’un dragonneau volant non identifié.
  Rae l’observait derrière son énorme bulle de chewing-gum, qu’elle fit ensuite éclater.
  – Ravenswood existe depuis un bail, dit-elle, continuant son bavardage. Trop dommage que ça disparaisse bientôt.
  – Ravenswood ne va pas disparaître, répondit Emily avec fermeté.
  – Ma tante dit que c’est pratiquement fait, rétorqua Rae de sa voix forte et légèrement nasillarde.
  – Ta tante ?
  La brise d’automne souffla les cheveux bruns de Rae sur ses joues. Emily remarqua pour la première fois que le visage de cette fille lui rappelait quelqu’un. Des yeux perçants, de larges pommettes plates et un nez pointu.
  – Ma tante Bea. C’est elle, là-bas.
  Rae désignait Mme Windor qui était assise sur les gradins, juste en face de la fanfare, coincée entre le maire Davies et sa femme.
  – Mme Windor est ta tante ? demanda Emily à travers ses dents.
  – Oui, oui, fit Rae sans remarquer sa consternation. Tante Bea a dit à ma mère que Stonehill avait absolument besoin d’un golf et pas d’une réserve animalière. Tu sais, ajouta-t-elle en baissant la voix, les animaux qui sont là-bas sont dangereux.
  Emily savait qu’elle devait ignorer Rae. Elle ne connaissait que trop bien l’opinion de Mme Windor quant à Ravenswood. Mais la colère commençait à lui monter au nez. Comment Mme Windor osait-elle prétendre savoir ce qui était bien ou non pour la ville ? Comment osait-elle essayer de réduire tout leur travail à néant, sans prendre en compte la longue histoire de Ravenswood et tous ces animaux innocents ?
  Son regard se promena sur le terrain. Kara se tenait en formation avec les autres pom-pom girls. Juste derrière, Emily aperçut Molly, Heather et Tiffany dans les gradins. Non loin d’elles, mais pas avec elles, se trouvait Adriane, plus renfrognée que jamais. Emily se sentit coupable. Elle savait qu’Adriane détestait ces manifestations sportives, elle n’aurait pas dû lui demander de venir pour l’écouter jouer. Mais Adriane était bel et bien venue. Devait-elle lui envoyer un message magique pour la prévenir de ce que Rae venait de dire ?
  Non, il valait mieux éviter. « Avec ma chance, songea-t-elle, je vais causer une autre explosion magique ou quelque chose dans ce genre. Après ce qui s’est passé au dernier match… »
  Une musique s’éleva, douce et insistante, qui la fit sursauter. L’espace d’un instant, elle crut que le chef avait donné le signal sans qu’elle s’en aperçoive. Elle attrapa sa flûte. Mais personne ne jouait.
  D’où provenait la musique ? Les yeux mi-clos, elle écouta attentivement alors que la mélodie s’insinuait dans son esprit, si mystérieuse, si étrange.
  Sa tête commença à tourner. La voix de Rae s’estompa et ne fut bientôt plus qu’un vague bourdonnement au cœur de cette mélodie de velours. Quand elle regarda le terrain, Emily remarqua avec étonnement que les joueurs semblaient courir au ralenti. Prise de vertiges, elle s’accrocha à son siège.
  « Alors ça, c’est bizarre », pensa-t-elle.
  Seul son cœur ne fonctionnait pas au ralenti. Il se mit à battre de plus en plus vite. Son cerveau avait du mal à suivre le rythme.
  « C’est… déjà… arrivé… avant », songea-t-elle. La musique la troublait, l’empêchait de réfléchir, pourtant, quelque part dans un coin de sa mémoire, elle sut qu’il allait se produire quelque chose. Elle sentait les tourbillons de magie lointains se rassembler pour former une vague.
  « Oh, non ! Pas ça ! » se dit-elle en se crispant.
  La pierre arc-en-ciel à son poignet pulsait frénétiquement des teintes verdâtres, jaune brouillé et rouge sang.
  Il allait se passer quelque chose, quelque chose d’horrible.
  Elle regarda de tous les côtés pour trouver de l’aide. Son regard tomba sur le crâne chauve et brillant du chef de fanfare, qui tout à coup lui parut rassurant. Elle se concentra dessus. Si elle fixait son regard, toute la bizarrerie disparaîtrait.
  Le chef se leva, baguette à la main, se retourna…
  … et sourit directement à Emily, découvrant des dents jaunâtres et pointues. Des orbites vides la regardaient, comme des trous percés dans une peau pâle comme la mort.
  Emily voulut crier, mais aucun son ne sortit. On lui donna un petit coup dans les côtes.
  – Allez, viens, c’est à nous, chuchota Rae, qui portait sa flûte à sa bouche.
  Quand Emily se retourna vers le chef, celui-ci agitait sa baguette, sa figure replète et normale concentrée sur la section des trombones.
  « Respire ! » s’intima Emily.
  Elle leva son instrument en cherchant ses amies dans la foule. Kara et les autres danseuses effectuaient leur chorégraphie en secouant leurs pompons en ligne. Elle chercha Adriane parmi les spectateurs, mais ses yeux s’arrêtèrent brusquement sur un point. Il était encore là. L’horrible visage creusé aux yeux malveillants.
  Emily se leva d’un bond.
  – Hé ! Qu’est-ce que tu fais ?
  La voix de Rae s’évanouit au loin. Elle l’ignora, perchée sur la pointe des pieds pour tenter d’apercevoir le monstre derrière les pom-pom girls. Il se tenait quelques rangées derrière Adriane et les autres. En voulait-il à ses amies ? Il fallait les prévenir ! Mais les bras d’Emily lui parurent lourds comme du plomb quand elle essaya de les agiter en l’air.
  Était-ce son imagination qui lui jouait des tours, ou le monstre s’était-il rapproché d’une rangée ? Ses yeux sournois attendaient qu’Emily croise son regard. Il la fixa… et lui fit un signe de tête.
  Au prix d’un immense effort, Emily parvint à détourner les yeux et se libérer du sort que la musique sinistre faisait peser sur elle. Elle devait envoyer un message à Adriane et Kara !
  Mais réfléchir, c’était comme patauger dans des sables mouvants. La musique mystérieuse l’entraînait toujours plus profond, si bien qu’au bout d’un moment elle n’eut plus la force morale de lutter. Le visage fantomatique s’était fondu dans la foule. Emily savait que sa pierre lui envoyait un signal d’alarme, mais elle l’ignora. Elle se rassit, apathique, sa flûte dans les mains. La musique l’entraînait dans des lieux obscurs, mais elle ne pouvait pas lutter, elle ne pouvait que se laisser faire.
  Mais, alors, une note aiguë et claire résonna dans le brouillard qui embrumait son esprit, suivie d’une deuxième. Les notes pures l’appelaient. Emily se redressa.
  D’un seul coup, la sensation d’engourdissement disparut. La musique mystérieuse se tut et tout revint à la normale.
  Cette fois, elle n’était pas la seule à se rendre compte de la situation. Tout autour d’elle, les gens murmuraient et s’interpellaient.
  – Qu’est-ce que c’est ?
  – Hé, regardez… là, sur le terrain !
  – C’est un cheval ? Qu’est-ce qu’il fait là ?
  Des notes de musique tombèrent en cascade sur Emily comme de délicats flocons de neige.
  Sa pierre luisait d’une lumière claire et brillante. Toujours accrochée à sa flûte, elle passa devant Rae.
  – Hé ! protesta cette dernière. Où tu vas ?
  – Pardon, marmonna Emily en progressant vers l’avant. Excusez-moi. Il faut que je passe.
  Un tromboniste costaud lui bloquait le passage.
  – Regardez ce truc ! Il est hors de contrôle ! dit le garçon.
  Les notes qui appelaient Emily retentirent à nouveau, mais cette fois de manière effrayée et paniquée. Au bout d’un moment, l’un des garçons les plus grands s’écarta et Emily put apercevoir le terrain.
  – Oh, non ! souffla-t-elle.
  C’était Lorelei. Ou, du moins, elle pensait que c’était elle. La créature se tenait au bord du terrain. Sa robe était à présent d’un blanc scintillant, sans aucune couleur changeante. Ses sabots argentés brillaient sous le soleil. Sa crinière et sa queue étaient d’un blanc pur et soyeux.
  Mais Emily ne remarqua presque rien de tout cela, car du milieu du front de Lorelei sortait fièrement une gracieuse corne de cristal en spirale.
  – Je le savais ! murmura Emily, émerveillée. Tu es bien une licorne.
  L’animal agita sa longue crinière soyeuse, à la recherche de quelqu’un dans la foule.
  – Je suis là, dit Emily, tout bas.
  – Wahou ! s’écria l’un des trompettistes. Qu’est-ce qu’il fait ?
  – J’en sais rien, mais on dirait bien que le coach Berman va lui botter le train ! répondit un autre garçon. Allez, coach !
  Les coachs des deux équipes, ainsi qu’une douzaine de joueurs, se précipitaient vers la licorne.
  – Non ! Ne lui faites pas de mal ! hurla Emily. 
  Toute la fanfare se tourna vers elle.
  – C’est quoi, son problème, à celle-là ? demanda une saxophoniste.
  – Kara ! Adriane ! appela Emily.
  Lorelei frappait des sabots par terre en tournant sur elle-même alors que de plus en plus de gens l’encerclaient.
  Une fille aux cheveux noirs se fraya un chemin parmi la foule : Adriane. Elle se posta face à trois joueurs de football pour les forcer à battre en retraite. Elle tentait de créer un couloir afin que la licorne puisse s’échapper.
  Lorelei regardait de tous les côtés, paniquée.
  – Cours ! lui cria Emily.
  La licorne aperçut Emily, se cabra et s’engouffra dans l’espace entre les joueurs.
  Un type en costume d’oiseau bloquait le passage de Lorelei, en agitant les bras.
  – Hé, le canasson ! Stonehill ne gagnera pas, même avec toi comme mascotte !
  – Allez, le poulet ! crièrent des spectateurs depuis les gradins.
  – Je suis l’aigle d’Evanston ! annonça l’homme-poulet avec une révérence.
  La mascotte du lycée d’Evanston portait une énorme tête d’aigle en papier mâché. Il s’approcha de Lorelei en battant de ses ailes en carton.
  – Allez, l’aigle d’Evanston ! encouragèrent les spectateurs tandis que la mascotte exécutait sa danse du poulet.
  Les élèves de Stonehill le huèrent.
  – Allez, la licorne de Stonehill ! chantèrent-ils.
  Lorelei souffla par les naseaux et posa les yeux sur les humains qui accouraient derrière elle. Le poulet se rapprochait en battant des ailes.
  – Evanston sont les meilleurs. Car je suis leur poul… je veux dire leur aigle !
  Le poulet dansait vers la licorne pour la faire reculer vers les joueurs.
  Lorelei rua et, l’espace d’un instant, Emily crut qu’elle allait disparaître comme elle l’avait fait auparavant.
  – Non ! Pas de magie, je t’en supplie ! souffla-t-elle. 
  Alors Lorelei baissa la tête… et chargea.
  Un cri étouffé s’éleva de la tête d’aigle géante.
  La mascotte voulut s’enfuir, mais c’était trop tard. Emily se couvrit les yeux au moment où la corne scintillante de Lorelei transperça le bec de papier jaune.
  Quand elle regarda, une seconde plus tard, Lorelei dansait sur place, tentant de débarrasser sa corne du masque géant qu’elle avait embroché. Le garçon dans le costume – sans sa tête d’aigle – fuyait dans la direction opposée. Il avait l’air un peu pâle, mais il allait bien.
  La foule hurla de joie.
  – Allez, Stonehill !
  Soudain, des sons confus et bruyants s’abattirent sur Emily, qui manqua de hurler.
  C’était la panique grandissante de Lorelei qui envoyait des vagues d’émotions magiques. Emily était sur le point de perdre la tête. Il fallait absolument sortir la licorne de là, et tout de suite !
  – Lorelei !
  Emily se fraya un chemin en bousculant les gens, jusqu’au bord du terrain. Lorelei avait réussi à se libérer de la tête d’aigle et se tenait au bout de la zone de but. Adriane tentait désespérément de retenir plusieurs joueurs massifs, mais dans quelques secondes Lorelei serait de nouveau piégée.
  « Pourquoi ne court-elle pas ? » se demanda Emily.
  La licorne se tourna vers elle, comme si elle l’attendait.
  – Allez ! Va-t’en ! lui cria Emily. 
  Une main se posa sur son épaule.
  – Cette fois, jeune fille, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase !
  Emily fit volte-face.
  – Vos animaux sont finis, et Ravenswood aussi ! déclara Mme Windor.
  – Lâchez-moi ! hurla Emily.
  Elle se libéra et rejoignit Kara en courant.
  – Poussez-vous tous ! ordonna Kara pour laisser passer Emily. Nous sommes des guides professionnelles !
  Puis elle se tourna vers Emily.
  – Fais-la sortir d’ici ! Vite ! lui chuchota-t-elle.
  – J’ai besoin de temps, répondit Emily en s’avançant tout doucement vers la licorne apeurée.
  Kara vit Mme Windor interpeller des professeurs et pointer le doigt vers les filles. Même de là où elle se tenait, Kara voyait le visage rouge de colère de la femme, qui se précipitait à nouveau vers elles.
  – Oh-ho, voilà les ennuis, dit-elle.
  Elle tapa dans ses mains, attrapa ses pompons et courut sur le terrain.
  – Alleeeeez, Stonehill ! chanta-t-elle à tue-tête. Tout le monde sait que Stonehill a besoin d’une mascotte, alors voilà la surprise de la mi-temps ! Nous vous avons amené une amie de Ravenswood, et, grâce à la magie du papier mâché, elle va mener Stonehill à la victoire ! Ouaiiis !
  La foule éructa de joie.
  – Stonehill ! Stonehill !
  Des spectateurs curieux qui voulaient voir la licorne bloquèrent le chemin de Mme Windor.
  – Qu’est-ce que vous pensez de la licorne de Stonehill ? cria Kara.
  – Géniale !
  – Elle a vraiment montré à l’aigle d’Evanston de quel bois on se chauffe ici !
  – Stonehill sont les meilleurs !
  Emily sourit. Kara était un génie ! Personne ne se douterait qu’une véritable licorne se trouvait sur le terrain.
  À moins bien sûr que Emily ne parvienne pas à la faire sortir à temps.
  Elle s’approcha lentement de la créature.
  – Doucement. Ce n’est que moi, lui dit-elle le plus calmement possible.
  Le regard de Lorelei ne cessait d’aller et venir entre Emily et les joueurs de football. Soudain, la jeune fille se rendit compte qu’elle tenait toujours sa flûte. Est-ce que ça pouvait marcher ?
  Il fallait qu’elle tente sa chance. Elle leva la flûte et souffla les premières notes de leur chanson.
  La douce musique fut engloutie par les hurlements de la foule, mais Emily ferma les yeux, se concentra, et continua à jouer. Elle imagina les notes flottant en vagues sereines vers Lorelei. Même les yeux fermés, elle sentait sa pierre s’animer en rythme avec la musique.
  Elle crut entendre Rae crier que c’était elle qui était censée jouer un solo, et, une fraction de seconde, l’attention d’Emily vacilla.
  Mais elle combattit la panique et, rassemblant toute son énergie, elle essaya de transformer ses pensées en chanson sur la musique qu’elle jouait.
  Je sais que quelqu’un m’aime, 
  Quelqu’un qui ne me trahira pas. 
  Je n’ai pas peur,
  Car ensemble
  Rien ne nous résistera.
   
			


  Emily ouvrit les yeux. Lorelei la regardait. Sans cesser de jouer, la magicienne avança d’un pas vers la sortie. La licorne resta immobile un instant, puis elle fit un pas hésitant vers elle. Des murmures d’étonnement résonnèrent dans le public tandis qu’Emily, tel le joueur de flûte de Hamelin, menait la créature vers la sortie du terrain. Derrière elle, les spectateurs se remirent à applaudir alors que le match recommençait.
  Emily se tourna vers Lorelei. Elle caressa délicatement sa tête douce.
  – Tu es venue à moi, dit-elle, les larmes aux yeux. Lorelei acquiesça.
  Emily blessée.
  – Non. Je vais bien. Mais il faut que tu sortes d’ici maintenant. S’il te plaît.
  Lorelei la regarda droit dans les yeux.
  Je n’ai pas peur.
  Avec un dernier hennissement, la licorne fit volte-face et partit au galop.
  Clouée sur place, Emily regarda son amie disparaître.
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                – Comment une corne a-t-elle pu
                    apparaître entre hier et aujourd’hui ? demanda Adriane tandis que les filles se
                    dirigeaient vers la clairière secrète, derrière le manoir de Ravenswood.

                – Je n’en sais rien, répondit Emily. Mais les licornes possèdent une
                    magie puissante, non ? Peut-être qu’elles peuvent faire ce genre de chose. Faire
                    repousser leur corne, je veux dire.

                Kara haussa les épaules.

                – D’accord, mais qu’est-il arrivé à sa corne d’origine ? Et pourquoi
                    a-t-elle décidé de se montrer en plein match comme ça ? Je doute que les
                    licornes, si c’est bien ce qu’elle est, soient de grandes fans de football. On a
                    eu de la chance que tout le monde gobe cette histoire de mascotte.

                – C’était très futé de ta part, Barbie, admit Adriane avec un
                    regard en coin à Kara.

                – Merci, Xena la Guerrière.

                – Elle est venue parce qu’elle pensait que j’avais besoin d’aide,
                    leur expliqua Emily.

                – Mais je croyais que c’était toi qui
                    l’aidais ! s’exclama Kara.

                – Il y a quelque chose que je ne vous ai pas encore dit.

                Adriane et Kara s’arrêtèrent pour la regarder.

                – Allez, crache le morceau, fit sévèrement Kara en croisant les bras.

                – Elle est venue parce que je… je crois qu’elle s’est dit que j’avais
                    des problèmes.

                – Et pourquoi tu aurais des problèmes ? 

                Emily déglutit.

                – Je… je crois que quelque chose me suit. Quelque chose de mauvais.

                – Mais de quoi tu parles ? demanda Adriane.

                Emily regretta de ne rien leur avoir révélé plus tôt. Devant elle,
                    l’immense Pierre Branlante s’élevait derrière les arbres, sa pointe grêle
                    désignant le chemin vers la prairie du passage. Emily décrivit à ses amies le
                    mystérieux visage fantomatique qui était apparu durant le match de football
                    et l’étrange musique qu’elle avait entendue.

                – Tu aurais dû nous en parler plus tôt, dit Adriane, fâchée.

                – Je suis vraiment désolée. Je ne savais pas si c’était réel.

                – Surtout après ce que nous a dit Zach ! poursuivit Adriane.

                – Oui, oui, je sais.

                – Tu es sûre que ce monstre était dans les gradins ? demanda Kara. Je
                    n’ai rien remarqué.

                – Combien de fois l’as-tu aperçu ? demanda Adriane à son tour.

                – Trois fois, fit Emily, penaude devant l’expression de surprise de
                    ses amies.

                Adriane et Kara échangèrent un regard.

                – Trois, c’est assez réel, dit Kara.

                – Dis-nous-en plus sur cette musique, suggéra Adriane.

                Emily essaya de raconter tout ce qui s’était passé : l’explosion
                    magique chez elle, les vagues qui l’avaient frappée sur le terrain, le bruit
                    confus qui s’était transformé en sons nets venus de Lorelei. Et cette étrange
                        musique qui l’avait hypnotisée au point d’accaparer entièrement sa conscience.

                – Résumons, si tu veux bien, dit Kara. Lorelei changeait de couleur
                    et produisait des sons affreusement désagréables. Puis, soudain, elle débarque
                    avec une corne, toute belle, et elle produit une belle musique.

                – Oui.

                – Ensuite l’espèce de monstre se met à produire une musique
                    différente, comme un genre de sort magique.

                – Oui, c’était comme si on m’avait jeté un sort, confirma Emily.

                – Et, au match, Lorelei t’a sauvée du sort de ce monstre, intervint
                    Adriane.

                – Je crois que c’est ce qui s’est passé.

                – Mais pourquoi ce monstre te poursuivrait-il ? demanda Kara.

                – Je ne sais pas. Il en a peut-être après Lorelei.

                – D’accord, disons que Lorelei est bien une licorne, soupira Adriane.
                    Comment est-elle arrivée ici ?

                – Eh bien, elle a pris le passage avec les autres animaux, répondit
                    Emily, incertaine.

                – Déjà, les licornes n’ont pas besoin d’utiliser les passages, reprit Kara. Deuxièmement, pourquoi est-ce qu’elle ne vient pas à
                    moi ?

                Adriane et Emily la regardèrent, interloquées.

                – Ben quoi ? C’est moi qui connais les
                    licornes, ici.

                – On est jalouse, Raiponce ? la taquina Adriane. Emily a une grande
                    empathie avec les animaux, elle ressent la souffrance de cette créature,
                    continua-t-elle sérieusement.

                – C’est comme si nous ressentions la souffrance l’une de l’autre,
                    essaya d’expliquer Emily.

                – Comment a-t-elle fait pour échapper à la Magicienne des Ténèbres ?
                    demanda Kara. On sait qu’elle essaye de mettre la main sur les animaux magiques,
                    pour leur voler leur magie. Elle poursuivait bien ma
                    licorne, non1 ? Alors comment a-t-elle pu en laisser
                    une autre se sauver d’Aldenmor ?

                – Peut-être que Lorelei a réussi à s’échapper, suggéra Adriane.

                – En se cachant parmi les autres, enchaîna Emily. Et maintenant ce
                    monstre est à ses trousses.

                – Ça paraît logique, conclut Adriane.

                – Alors, qu’est-il arrivé à sa corne ? demanda Kara.

                – Je ne sais pas… C’est une partie du mystère. 

                Kara tritura une mèche de ses cheveux blonds.

                – Nous devons le découvrir. En tant que présidente de la Société de
                    protection de la vie sauvage de Ravenswood, je convoque une réunion d’urgence.
                    Nous avons besoin d’avis magiques.

                – C’est d’accord, dit Adriane. Rassemblons les troupes.

                Les filles passèrent sous les arbres qui formaient une arche
                    naturelle jusqu’à la Pierre Branlante et la clairière magique.

                – Je ne savais pas que tu jouais de la flûte traversière, dit Kara à
                    Emily. Adriane joue de la guitare, on devrait former un groupe.

                – Et toi, tu ferais quoi ? demanda Adriane.

                – Chanteuse, évidemment. La la laaa ! chantonna Kara.

                Adriane se boucha les oreilles.

                – On ferait un tabac au Royaume des Animaux.

                Les trois filles éclatèrent de rire. Kara et Adriane passèrent leur
                    bras dans ceux d’Emily pour entrer dans la clairière magique. Emily se sentit
                    mieux, du moins pour un moment. Avec ses amies à ses côtés, rien ne pouvait lui
                    arriver.

                – Je déclare ouverte la réunion de la Société de protection de
                    Ravenswood ! s’exclama Kara, qui faisait les cent pas devant la foule d’animaux
                    et de créatures magiques.

                Emily, Adriane, Tonnerre et Lyra étaient assises au bord du petit
                    ruisseau qui se déversait dans la mare transparente. Une douzaine de coinfles
                    s’étaient perchés sur le joli pont en arche qui enjambait le ruisseau. Jeerans,
                    pégases, brimbees, wommels et toutes les autres créatures s’étaient installés
                    sur l’herbe jonchée de feuilles mortes autour de l’eau.

                – Vous avez tous fait connaissance avec nos nouveaux arrivants,
                    poursuivit Kara.

                – Belle princesse ! l’interrompit une voix chantante. 

                Ghyll surgit de derrière un sapin, suivi de près par Ozzie. Le
                    flobbin sautilla avec précipitation jusqu’à Kara.

                – Me voilà ! Je suis venu dès que j’ai entendu ton appel. Me
                    laisseras-tu m’excuser de mon retard par un baiser ?

                – Pas maintenant, je suis occupée. Ni maintenant, ni jamais,
                    d’ailleurs. Ça te convient comme ça ?

                Lyra se posta devant Kara et les autres firent signe à Ghyll de
                    s’asseoir et de se taire.

                Ozzie s’installa à côté d’Emily.

                – Tu sais, murmura-t-il, je commence à me dire que ce type a quelque
                    chose de louche.

                – Silence, s’il vous plaît, ordonna Kara. Comment voulez-vous que je
                    me concentre ? Il y a une créature malveillante qui rôde dans les parages, vous
                    êtes au courant ?

                Un murmure de consternation parcourut la foule.

                – Pas de panique, intervint Emily. Il faut surtout qu’on découvre ce
                    que ça peut être.

                Kara bondit sur un rocher plat au bord de l’eau.

                – De quel genre de monstre parle-t-on ? demanda Balthazar.

                Emily se leva et leur décrivit ce qu’elle avait vu.

                – Est-ce que ça pourrait être une banshee ? suggéra un brimbee.

                – Non, on sait à quoi elles ressemblent, ce n’est pas ça.

                Emily frissonna au souvenir de la chose en haillons à la peau
                    verdâtre et aux yeux rouges qui les avait attaquées il n’y avait pas si
                    longtemps.

                – Cette créature avait une peau blanche très pâle, des yeux noirs et
                    elle était osseuse.

                – Un hanteur nocturne ! s’écria une autre voix.

                Ronif secoua la tête.

                – Non, non. Ils ont les yeux jaunes et une peau noire comme la nuit.

                – Et cette créature qui s’est enfuie dans les bois, celle qui faisait
                    des bruits horribles ? dit un wommel. On ne l’a pas revue depuis notre arrivée.
                    C’est sûrement elle, votre monstre.

                – Nous pensons que cette créature est peut-être une licorne, répondit
                    Emily.

                – Une licorne. Ici ?

                Les animaux restèrent bouche bée d’émerveillement.

                – Avec la magie d’une licorne, nous n’avons pas à nous soucier d’un
                    monstre, remarqua un brimbee.

                – Les licornes peuvent galoper le long du réseau magique, expliqua un
                    coinfle. Elles n’ont pas besoin de passage pour ça. Pourquoi serait-elle ici ?

                – Nous ne sommes pas sûres que ce soit bien une licorne, rétorqua
                    Kara.

                – Le monstre produisait une belle musique, continua Emily. Je
                    n’arrive pas à l’expliquer, mais c’était… hypnotique. Quand je l’ai entendue,
                    j’ai tout oublié.

                – C’est forcément une harpie, annonça Balthazar.

                – Ou une sirène. Elles utilisent la musique pour amadouer leurs
                    victimes, ajouta Rasha.

                – Il y a une peinture très connue qui représente des sirènes,
                    accrochée au mur chez mon cousin Brommy, dit Ozzie avec enthousiasme. Je suis
                    sûr que tu l’as déjà vue, Ghyll ?

                – Bien sûr, répondit Ghyll sans hésiter. Très jolie.

                Emily remarqua l’expression perplexe qui passa sur le visage d’Ozzie.

                – Les sirènes prennent toujours la forme de belles jeunes filles,
                    nota Balthazar, elles n’ont rien de macabre. Mais en effet elles utilisent la
                    même magie que les harpies.

                – Oh, non ! Alors ce serait une harpie ? s’écria une voix terrifiée.

                – Une harpie a enlevé mon frère, dit une autre.

                – Calmez-vous ! trancha la voix de Kara au milieu du brouhaha. C’est
                    quoi, une hippie ?

                – Harpie ! s’écria la foule en chœur.

                – … horrible monstre…

                – … chanson pour attirer leur proie…

                – … d’affreux yeux béants…

                – Les harpies sont des genres de créatures volantes qui tissent des
                    sorts à l’aide d’enchantements musicaux, expliqua Balthazar. Elles bercent leurs
                    victimes jusqu’à un état d’abrutissement pour pouvoir les contrôler et les plier
                    à leurs désirs.

                – Elles utilisent la musique comme de la magie ? demanda Emily.

                – La musique peut être une puissante forme d’énergie magique,
                    poursuivit Balthazar. Jouer les bonnes notes, ou les bonnes combinaisons de
                    notes, produit une forte influence sur la magie et ceux qui l’utilisent.

                Les animaux semblaient être tous d’accord. 

                Ghyll s’avança.

                – La musique d’une harpie crée une vision merveilleuse, comme un état
                    de rêverie qui la déguise juste assez longtemps pour lui permettre de
                    s’approcher et d’attaquer. Seuls ceux qui possèdent une puissante magie arrivent
                    à voir la harpie sous sa véritable forme, ajouta-t-il avec un signe de tête vers
                    Emily.

                Tout semblait plus logique à présent. Emily se souvint de la rêverie
                    dans laquelle elle avait été plongée par la musique, l’illusion merveilleuse
                    qu’elle avait brièvement aperçue dans la forêt.

                – Qu’est-ce qu’on doit faire, alors ? demanda-t-elle. Et si cette
                    chose en avait après Lorelei ?

                – Tu es la seule à l’avoir vue, protesta Ghyll. C’est peut-être
                    après toi qu’elle en a.

                – Quand la Magicienne des Ténèbres a voulu capturer ma licorne la
                    dernière fois, elle a essayé de m’utiliser, intervint Kara. Peut-être qu’elle
                    essaye avec toi, maintenant ?

                – Il faut l’attraper et la renvoyer par le passage ! cria une voix
                    agitée au milieu de la foule.

                – Oui ! C’est le seul moyen ! renchérit une autre.

                – On ne peut pas renvoyer Lorelei à Aldenmor aux mains de la
                    Magicienne des Ténèbres, rétorqua vivement Adriane.

                – Peut-être que si, dit Ghyll.

                – Pourquoi tu dis ça ?

                – Les licornes se situent au sommet de la chaîne magique, expliqua le
                    flobbin. Comme l’a dit la belle princesse, la Magicienne des Ténèbres n’a pas
                    réussi à en capturer. Si cette créature en est bien une, elle devrait être
                    capable d’échapper à la sorcière. Et, si ce n’est pas une
                    licorne, la sorcière ne s’en préoccupera même pas. Donc tout le monde gagne.

                – Sauf bien sûr si…, commença Kara.

                – Si quoi ?

                Kara se remit à faire les cent pas.

                – Sauf si la Magicienne des Ténèbres sait que cette soi-disant
                    licorne est ici. Et si c’était elle qui l’avait envoyée ?

                Un murmure anxieux parcourut la foule.

                – Non ! s’exclama Emily. La chose que j’ai vue… c’est bien un monstre
                    et il n’a rien à voir avec Lorelei !

                Ghyll s’éclaircit la voix avec un coassement.

                – Il y a une autre possibilité. Si cette harpie est particulièrement
                    puissante, elle est très bien capable de changer de forme.

                – Les harpies peuvent changer de forme ? demanda Adriane.

                – Certaines, oui. Si leur magie est suffisamment puissante.

                – Alors peut-être que Lorelei est bien la harpie, conclut Adriane,
                    fâchée.

                – Non, non, non ! cria Emily.

                – La Magicienne des Ténèbres n’enverrait que les plus puissants de
                    ses pisteurs de magie dans ce monde, les avertit Ghyll. Une harpie puissante
                    pourrait très bien se faire passer pour une licorne. C’est même fort possible.
                    Vous avez déjà vu une vraie licorne ?

                – Oui, répondit Kara.

                – Alors vous savez que Lorelei ne se comporte pas comme une
                    licorne. Quel genre de licorne causerait tous ces problèmes ?

                – Bonne question, murmura Adriane avec un regard en coin à Emily.

                – Non, protesta cette dernière faiblement, submergée par ces
                    nouvelles informations.

                – Mais alors, pourquoi disparaître ? demanda un coinfle.

                – Oui, pourquoi se cache-t-elle ? ajouta un brimbee.

                – Je n’en sais rien ! répondit Emily, exaspérée par les réactions de
                    ses amis. Peut-être que Lorelei est différente. Nous n’avons pas rencontré des
                    centaines de licornes. Est-ce qu’elles sont toutes censées se comporter de la
                    même façon ? Les gens ne sont pas comme ça. Regardez, vous deux, par exemple,
                    fit-elle en désignant Adriane et Kara.

                Kara secoua la tête avec impatience.

                – Ce n’est pas le problème. Le problème, c’est que, licorne ou non,
                    ta nouvelle amie se comporte très… bizarrement.

                – Et alors ? Moi, je me fiche de ce qu’elle est. Elle a des ennuis et
                    je dois l’aider !

                – C’est nous qui avons des ennuis, coupa Adriane. Si des
                    créatures magiques se mettent à apparaître en public, la réserve de Ravenswood,
                    c’est du passé !

                Contrariée, Emily arracha quelques brins d’herbe au bord du ruisseau.
                    Adriane avait raison. Si elles n’arrivaient pas à contenir les animaux dans la
                    réserve, comment allaient-elles pouvoir empêcher sa fermeture ? Adriane perdrait
                    sa maison.

                – Ce n’était pas la faute de Lorelei, lâcha-t-elle. Elle était
                    perdue. Elle essayait de me trouver. Et puis, personne n’a été blessé.

                – De justesse, rétorqua Adriane, renfrognée. On a déjà assez de
                    soucis comme ça.

                Elle n’entra pas dans les détails, mais Emily savait exactement de
                    quoi son amie parlait. Elles perdaient du temps. Il fallait remettre
                    l’attrape-rêves en place au plus vite. D’horribles images lui traversèrent
                    l’esprit : les mâchoires béantes de la monstrueuse manticore, les yeux
                    maléfiques de la Magicienne des Ténèbres… Elle frissonna.

                – On ne peut pas contrôler les ouvertures et fermetures du passage,
                    dit Adriane en se levant devant la foule. Mais, quand on avait l’attrape-rêves,
                    il empêchait au moins les monstres d’entrer. Tant que le passage n’est pas
                    protégé, nous sommes tous en danger.

                – Si l’un d’entre vous est témoin de quelque chose d’inhabituel, il
                    doit immédiatement prévenir Tonnerre ou Lyra, annonça Kara.

                – Mais, jusqu’à ce qu’on obtienne des réponses, on laisse à Lorelei
                    le bénéfice du doute, ajouta Adriane avec un sourire à Emily. S’il y a bien une
                    chose que je sache, continua-t-elle en prenant la main de son amie, c’est que,
                    quoi qu’il arrive, nous soutenons Emily.

                Tout le monde était d’accord.

                – Ça te va, Sherlock ? demanda Adriane à Kara.

                – Absolument, Watson, répondit la jeune fille en posant la main sur
                    celles de ses amies.

                Reconnaissante, Emily sentit la magie de l’amitié l’envahir. Tout au
                    fond d’elle, elle sentait également son lien avec Lorelei se raffermir. Elle
                    savait qu’il était arrivé quelque chose à cette créature, quelque chose de
                    terrible et de traumatisant. Si seulement la licorne pouvait lui faire assez
                    confiance pour le lui raconter…

                Mais, d’ici là, la seule chose à faire était d’attendre que le
                    monstre refasse une apparition.
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    Le soleil qui filtrait par les grandes fenêtres de la bibliothèque du manoir de Ravenswood illuminait les étagères d’acajou et les innombrables rangées de livres reliés en cuir. Emily faisait les cent pas en réfléchissant. Devant l’ordinateur, Adriane vérifiait la liste des nouveaux venus et triait les e-mails. Si les visites de la réserve n’étaient pas très demandées, le site web, lui, avait un succès retentissant et attirait les curieux des quatre coins du monde.
  – Meilin te passe le bonjour, dit Adriane à Emily. Il y a aussi un mail de Max, à Acapulco. Il pense que son chien lui parle à nouveau.
  – C’est bête, les animaux ne parlent pas, commenta le furet, qui prenait le soleil sur le bord de la fenêtre.
  Kara fit son entrée.
  – Hé, les filles, j’ai une bonne et une mauvaise nouvelle ! La bonne, c’est que tout le monde m’a félicitée pour la super mascotte du match d’hier, même si ce n’était qu’un cheval avec un chapeau pointu sur la tête, ajouta-t-elle avec un clin d’œil.
  Emily commençait à espérer que ce ne soit qu’un chapeau pointu, et pas une véritable corne de licorne.
  – Et la mauvaise nouvelle ? demanda Adriane.
  – La mauvaise, c’est que Mme Windor est furieuse. Elle veut faire une inspection.
  – Hein ? fit Adriane. On n’a vraiment pas besoin que Mme Windor vienne fureter ici !
  – Mais on a besoin de la permission du conseil municipal pour organiser le concert de charité de Ravenswood, lui rappela Kara. Le seul moyen, c’est de la convaincre que tout est sous contrôle.
  Adriane se leva d’un bond.
  – On a des harpies, des wommels, des flobbins ! 
  Ozzie se redressa.
  – Harpies ? Wommels ? Flobbins ? Oh, bon sang !
  – Mais ce concert va vraiment faire connaître Ravenswood ! dit Kara. Et puis de toute façon, qu’on le veuille ou non, elle va venir.
  – Bon, les animaux sont tous enregistrés, dit Adriane. Sauf Lorelei, ajouta-t-elle en se tournant vers Emily.
  – Emily, il faut absolument que tu la trouves, insista Kara.
  – Je sais.
   
  Emily s’arrêta à l’orée de la forêt, jeta un regard derrière elle, puis, avec un soupir, s’enfonça dans les bois. Elle avait besoin de temps pour digérer ce qu’elle venait d’apprendre.
  Au moins, maintenant elle savait qu’elles avaient affaire à une harpie. C’était bien cela qu’elle avait vu. Mais qui ce monstre suivait-il ? Elle, ou Lorelei ?
  Malgré leur soutien, ses amies n’étaient pas certaines que Lorelei soit ce qu’elle semblait être. Et comment le leur reprocher ? Depuis qu’elle était arrivée par le passage, Lorelei avait montré qu’elle ne maîtrisait pas du tout sa magie. La licorne avait déraciné des arbres, fait voler des rochers à travers la prairie, perturbé un match de football et décapité une mascotte. Sans parler du nombre de fois où elle avait fait courir Emily dans les bois, à sa recherche. Pourtant, rien de tout cela ne parvenait à affaiblir le lien que la jeune fille avait ressenti avec cette belle créature sauvage. Emily éprouvait la souffrance de Lorelei comme si c’était la sienne. La licorne ne pouvait être que bienveillante !
  Emily s’assit sur un rocher au bord du sentier. Les questions se bousculaient dans sa tête. Elle enfouit le visage dans ses mains. C’en était trop. Elle aurait mieux fait de ne jamais quitter le Colorado, mieux fait de ne jamais entendre parler de réseau magique, de coinfles, de licornes et de toutes ces choses. Si seulement ce n’était pas aussi difficile…
  Un accord résonna doucement, comme une question à ses oreilles. Emily leva la tête.
  – Il y a quelqu’un ? demanda-t-elle tout bas. 
  L’accord sonna à nouveau.
  Emily se leva. Sa pierre brillait d’une lumière pâle, presque blanche.
  Quand l’accord retentit une troisième fois, Emily hésita une seconde, en songeant à la musique trompeuse de la harpie.
  Mais la voix de son père lui revint en mémoire. N’aie pas peur de ressentir la musique.
  Emily avait osé ressentir le lien avec Lorelei, et maintenant elle devait le suivre. Lorelei l’appelait, avait besoin d’elle. Cela suffit à la convaincre de prendre le risque.
  Elle suivit la musique hors du sentier, jusqu’au milieu des bois. Au bout de quelques minutes, elle aperçut un endroit illuminé par les rayons du soleil. Elle émergea dans une clairière verdoyante où les fleurs sauvages emplissaient l’air de tourbillons de couleurs.
  Lorelei l’attendait là, magnifique avec sa robe blanche comme neige, sa longue crinière soyeuse qui flottait au vent et sa formidable corne scintillante comme un diamant au soleil.
  Emily retint sa respiration de peur que la licorne ne s’enfuie une fois de plus. Lentement, elle s’assit en tailleur dans les herbes hautes. C’était à Lorelei de décider à présent. Emily avait répondu à son appel, mais elle ne comptait plus lui courir après.
  Elles se regardèrent un long moment.
  Puis Lorelei avança vers elle et poussa un très long soupir. Dans sa tête, Emily entendit des cloches tinter et au milieu, un mot, à peine audible parmi les notes.
  Emily.
  – Je suis là, murmura Emily.
  Lorelei s’agenouilla et se coucha dans l’herbe. Avec un nouveau soupir, elle posa la tête sur les genoux d’Emily.
  Subjuguée, la guérisseuse observa la belle créature. La corne étincelait à quelques centimètres de son visage. Osant à peine respirer, elle lui caressa la tête. Lorelei tressaillit légèrement mais ne bougea pas. De petites étincelles magiques dansèrent autour de sa corne.
  – Que s’est-il passé, Lorelei ? demanda Emily. 
  Lorelei frissonna à nouveau. Une mélodie se dégagea de la corne en tournoyant et une image apparut dans la tête d’Emily : des chemins faits d’étoiles, de merveilleux motifs qui se déroulaient en spirales infinies dans le lointain.
  Emily ferma les yeux, submergée par les émotions.
  – Raconte-moi. Tout va bien.
  Lorelei leva vers elle des yeux pleins de désespoir. Cette fois, ce furent des mots, tel un chant funèbre, qui flottèrent dans la tête de la jeune fille, si tristes qu’elle en eut les larmes aux yeux.
  Le réseau est en train de mourir.
  Emily vit les chemins circulaires tomber en miettes. Entre les trous béants, il n’y avait plus rien que l’obscurité. Tout d’un coup, tout devint clair : ces étoiles qui formaient des motifs étaient le réseau magique lui-même, le système de chemins qui reliaient les mondes entre eux et permettaient à la magie de circuler d’un lieu à un autre.
  J’ai honte.
  – Je ne comprends pas, dit Emily, complètement perdue.
  Elle attendit. Une seconde plus tard, les images affluèrent.
  Lorelei, dansant joyeusement sur les chemins scintillants. La musique et la magie irradiaient de sa belle corne. Tandis qu’elle dansait, la magie de sa corne traçait de nouveaux motifs, créant de nouvelles routes, et la joie l’envahissait.
  – C’est toi qui fabriques le réseau ? demanda Emily.
  Les licornes soignent le réseau et le maintiennent en bon état. Notre magie tisse sa toile.
  – Vous soignez le réseau. Je crois que je vois la magie former des motifs, comme quand j’utilise mon pouvoir de guérison. C’est tellement beau.
  L’image suivante secoua Emily. Une spirale étoilée s’effondra sur elle-même, ses fils se désagrégèrent.
  La belle toile que Lorelei avait tissée s’affaiblit de plus en plus, comme une corde effilochée, et disparut.
  Lorelei émit un autre accord triste.
  C’est ma faute. Bientôt, la destruction se répandra sur tout le réseau. J’ai échoué.
  – Comment est-ce possible ? lâcha Emily.
  J’ai perdu ma magie.
  La licorne baissa la tête, honteuse.
  Emily hésita à poser la question suivante, de peur que l’animal ne s’enfuie à nouveau. Mais il fallait qu’elle sache.
  – Qu’est-il arrivé à ta corne ? murmura-t-elle.
  Le corps de Lorelei se raidit, mais elle ne bougea pas. Les yeux clos, elle poussa un soupir dissonant.
  Une vague sombre et verdâtre s’étendait, éteignant les étoiles… L’obscurité enveloppa Lorelei, la piégeant dans un filet de flammes vertes.
  Une haute silhouette en robe sombre, de longs cheveux parcourus d’un éclair argenté.
  Emily ouvrit les yeux d’un coup.
  – La Magicienne des Ténèbres !
  Un flot d’images l’assaillit à une vitesse qu’elle avait du mal à suivre.
  Lorelei, épuisée, amenée devant la sorcière dans un endroit sombre. Flanquée de deux ogres monstrueux.
  Un signe de tête de la sorcière. L’un des monstres levant une horrible hache. La lame étincelant dans les airs, suspendue au-dessus de la licorne, comme une guillotine.
  Emily se boucha les oreilles quand un hurlement surnaturel envahit son esprit. C’était un cri de douleur et d’humiliation qui retentit au moment où la lame s’abattit.
  – Non ! cria Emily en même temps que Lorelei. 
  Mais les images continuaient d’affluer.
  Avec un rire triomphal, la Magicienne des Ténèbres levait son trophée : la corne de cristal d’une licorne.
  Lorelei, sans corne, courait, les yeux exorbités de terreur, alors que le Poison Noir s’étendait en elle. Sa robe blanche changeait de couleur, rouge, orange, puis violet, pour tenter de la protéger du poison. La licorne titubait sur le réseau ravagé, sans voir ni savoir où elle allait. Pour finir, elle tomba dans un passage.
  – Oh, non ! haleta Emily.
  Les larmes coulaient sur ses joues quand elle regarda son amie. Lorelei lui rendit son regard triste.
  Emily toucha doucement la corne.
  Tu es une guérisseuse. Tu m’as aidée. Je ne savais pas qu’elle repousserait.
  – Mais ce n’était pas ta faute, dit doucement Emily.
  Je dois réparer ce qui a été cassé.
  – Tu parles du réseau ?
  C’est le devoir des licornes.
  – Mais la harpie te poursuit encore ?
  Elle me chasse, mais je dois réparer les dégâts ou nous serons tous en danger.
  Lorelei se releva, la tête haute. La magie tournoya de sa corne flamboyante.
  Une brise soudaine fit voler les cheveux d’Emily. Les notes de musique éclatèrent comme des bulles en lumières brillantes. La jeune fille se protégea les yeux quand la clairière fut sillonnée d’éclairs.
  L’air se déchira et une ouverture béante se dessina là où, quelques secondes auparavant, il n’y avait rien.
  Emily se leva à son tour, fascinée par le tunnel d’étoiles tourbillonnantes : le réseau magique.
  Je dois y retourner, dit la voix terrifiée de Lorelei.
  – Non ! protesta Emily par-dessus le bruit du vortex. C’est trop dangereux !
  La licorne envoya dans sa tête des fragments d’accords et de mots qui ressemblaient à des sanglots.
  Nous partageons la magie, à présent. Tu pourras toujours me retrouver.
  – D’accord, dit Emily, tremblante de peur.
  Mais quelque chose la préoccupait. Un son pénétrant, une musique, si calme, si apaisante… hypnotique.
  Avec un hennissement, Lorelei recula. 
  Emily se retourna.
  La harpie se tenait au bord de la clairière. Son visage était pâle comme la mort, mais ses yeux brillaient comme deux braises agonisantes.
  Cours, Lorelei ! voulut crier Emily. Mais elle n’y parvint pas. Elle ne pouvait même pas bouger.
  – Merci de m’avoir amenée à la licorne, dit la chose en souriant de toutes ses dents jaunes.
  Le choc et la confusion passèrent dans les yeux bleus de Lorelei.
  – Non ! lui cria Emily. Je ne savais pas ! Je ne savais pas qu’elle me suivait.
  – Je vais emmener la bête, à présent, l’interrompit la harpie de sa voix doucereuse. Nous avons un travail à terminer.
  Le bras de la créature sortit de sous sa cape, révélant une corne étincelante qui brillait d’une lueur verdâtre.
  Lorelei recula à la vue de sa corne d’origine, imprégnée de Poison Noir.
  – Emily !
  Kara et Adriane accouraient vers elle. Ozzie, Tonnerre, Ghyll et Lyra arrivaient juste derrière.
  – Tu avais raison, Tonnerre, s’écria Ozzie. Le passage s’est ouvert !
  – Éloigne-toi d’elle ! cria Adriane. Kara, il faut que nous…
  Une musique dissonante à vriller les tympans explosa dans la clairière, engloutissant les paroles d’Adriane. Emily vit la harpie agiter la corne verte.
  Lorelei se cabra, terrifiée.
  – Il faut l’arrêter ! cria Emily à ses amis. Le monstre est en train de capturer Lorelei.
  Tonnerre fut la première à réagir. Avec un grognement féroce, elle bondit sur la harpie en montrant les crocs.
  Le monstre braqua ses yeux hypnotiques sur la louve. Son affreuse chanson changea soudainement, se faisant plus douce, plus fascinante. Tonnerre s’arrêta net devant la créature. Elle la regarda un long moment. Puis, elle s’assit dans l’herbe, la langue pendante, les yeux vitreux, avec un air d’adoration.
  – Réveille-toi ! lui hurla Emily alors que la harpie se rapprochait en chantant. N’écoute pas son chant !
  Comme la louve ne répondait pas, Emily se tourna vers ses amis.
  – Il faut l’aider !
  À sa plus grande horreur, elle les découvrit tous en transe. Kara avait la bouche légèrement entrouverte et Adriane se balançait en rythme avec la chanson. Couchés l’un contre l’autre, Ozzie et Ghyll avaient les yeux mi-clos et Lyra ronronnait bruyamment, allongée sur le dos.
  Emily sentit son propre cœur ralentir pour battre en mesure avec la musique captivante. Ses amis étaient déjà envoûtés et maintenant c’était son tour.
  « Je devrais… peut-être… abandonner, pensa-t-elle confusément. C’est plus facile… de l’accepter… »
  – Lorelei ! cria-t-elle, au prix d’un dernier effort surhumain.
  Sa voix aussi semblait submergée par la puissante magie de la harpie.
  La musique du monstre changea de rythme, plus rapide, presque violente, et pourtant toujours aussi belle.
  La licorne lutta pour s’exprimer.
  Emily, concentre-toi sur ma voix. Reste éveillée.
  La voix de Lorelei transperça l’esprit brumeux d’Emily, qui parvint à briser le sort. Mais les autres étaient en transe. La harpie continuait sa chanson, postée entre Emily et le passage.
  Un anneau d’énergie noire et verte se forma en craquelant autour de la licorne pour la piéger.
  – Cours, Lorelei !
  Terrifié, l’animal hennit et tenta de s’échapper. 
  La harpie glissa juste au-dessus du sol vers Lorelei, souriant de toutes ses dents horribles à Emily, sa cape noire tourbillonnant sur ses épaules. La licorne se cabra, mais la harpie était déjà à sa hauteur. Elle l’attrapa et l’entraîna dans le passage.
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                – Réveillez-vous ! cria Emily. Il faut
                    lutter ! Elle secoua Kara par les épaules. La jeune fille la regardait sans la
                    voir.

                Derrière elles, les animaux de Ravenswood arrivaient en courant.

                – J’ai besoin de votre aide ! appela Emily en désignant ses amis en
                    transe. Formez un cercle autour d’eux.

                Elle se concentra pour attirer la magie des animaux à sa pierre, qui
                    s’illumina d’une lumière bleue. Kara cligna des yeux.

                – Que s’est-il passé ?

                – La harpie nous a envoûtés, expliqua Emily.

                Avec l’aide de son amie, elle utilisa sa pierre pour briser le
                    sortilège. Un par un, les autres émergèrent de leur état d’hypnose.

                – Où est Lorelei ? demanda Adriane, qui observait le passage,
                    toujours ouvert dans les airs.

                – La harpie l’a emmenée. Il faut qu’on les suive !

                – Tu es dingue ou quoi ?

                – Le passage commence à se refermer ! s’écria Ozzie.

                – Emily, dit Adriane, on ne peut pas sauter dedans comme ça. Et si on
                    atterrissait sur la Terre des Ombres… ou pire ?

                – Mais c’est tout le réseau magique qui est en péril, protesta Emily.
                    Lorelei est censée protéger la toile. Si elle ne la répare pas vite, la toile va
                    se désagréger !

                – Mais entrer dans le passage, c’est trop dangereux, dit Ozzie.

                – Moi, j’y vais ! rétorqua Emily.

                – Même si on y va, comment on retrouvera Lorelei ? demanda Kara.

                – Je peux la trouver. Il le faut. 

                Ghyll s’avança.

                – Je suis un pisteur de magie. Si on y va tout de suite, je peux vous
                    aider à trouver la licorne sur le réseau.

                – Je ne sais pas, intervint Ozzie. Ça semble risqué.

                – Je l’ai déjà fait une fois, leur rappela Adriane. Ma pierre de loup
                    m’a protégée.

                – Qu’arrivera-t-il au réseau, à Aldenmor et aux Magimentaires,
                    si on n’aide pas Lorelei ? demanda Emily. Il faut se décider tout de suite !

                Dans quelques instants, le passage aurait disparu.

                – Si l’une de nous saute, tout le monde saute, annonça Adriane.

                – Pourquoi est-ce que je vous écoute ! fit Kara.

                – Tonnerre, commanda Adriane, toi et Lyra, vous restez ici et vous
                    vous occupez des autres.

                
                    Je te contacterai si je n’ai pas de nouvelles de toi, dit la
                        louve.
                

                – Accrochez-vous à moi, dit Ghyll.

                Les trois filles s’agrippèrent au flobbin, qui bondit.

                – Attendez-moi ! hurla Ozzie.

                Emily l’attrapa au vol au moment où ils atteignaient le passage à
                    travers le voile brumeux.

                Le flobbin flottait dans l’espace, Kara, Emily, Adriane et Ozzie à
                    ses côtés. Ils semblaient être à l’intérieur d’une bulle bleu et or emplie des
                    lueurs ambrées de la pierre de loup et turquoise de la pierre arc-en-ciel. Des
                    rubans d’étoiles se déroulaient tout autour d’eux, à l’extérieur de la bulle.

                – À gauche, annonça Ghyll.

                Adriane et Emily déplacèrent leurs pierres sur la gauche pour
                    faire tourner la bulle sur un chemin d’étoiles.

                De longs filaments lumineux défilaient comme des autoroutes à une
                    vitesse phénoménale, tout autour d’eux.

                – À droite ! cria Ghyll. 

                Les filles s’exécutèrent.

                – C’est génial ! s’exclama Emily.

                – Je me souviens d’avoir galopé sur des filaments du réseau, dit Kara
                    en songeant à sa course avec la licorne. Mais ça, c’est encore plus fort1 !

                – On arrive bientôt ? demanda Ozzie, qui se cachait les yeux.

                La bulle plongea à la verticale en tournant sur elle-même, avant de
                    retrouver sa stabilité.

                – Où sont les ceintures de sécurité ? s’enquit le furet.

                – Plus vite, Ghyll ! cria Emily.

                – Je n’ai que le pouvoir de suivre la licorne. Vous pouvez nous faire
                    accélérer avec votre magie.

                – Accrochez-vous !

                Kara posa les doigts sur les deux pierres, et la bulle fut
                    projetée en avant comme une fusée.

                – Aaaah ! hurla Ozzie.

                La bulle accéléra telle une étoile filante, jusqu’à une intersection
                    où flottait une grande plateforme lumineuse.

                – Par là ! cria Ghyll.

                – Où ça ? Quelle route ? demanda Adriane.

                – Toutes ! répondit-il en désignant la plateforme. 

                La bulle rebondit sur la surface et éclata.

                Des étincelles dansèrent devant les yeux d’Emily. Une musique vive,
                    brillante, grandiose, comme si c’était l’univers qui chantait, résonna.

                Emily ouvrit les yeux, stupéfaite. Ils se tenaient sur une immense
                    plateforme circulaire au-dessus du réseau… Le réseau magique ! De longues routes
                    lumineuses s’étiraient dans toutes les directions, dessinant des motifs
                    complexes. À chaque intersection scintillaient de petites étoiles d’énergie
                    pure. Emily s’aperçut que la plateforme était tissée de milliers de filaments.
                    De la fumée s’échappait de plusieurs endroits le long des routes. C’était les
                    sections du réseau qui avaient été brûlées. Des étincelles vertes jaillissaient
                    de la toile effilochée : le Poison Noir. Par les trous béants, on
                    apercevait des chemins d’étoiles qui s’évanouissaient dans le néant. Même le
                    flobbin parut abasourdi devant la dévastation.

                – Où sommes-nous ? demanda Adriane.

                – Sur un nexus, murmura Ghyll.

                – Un quoi ?

                – Il y a des fragments de réseaux comme celui-ci où convergent de
                    nombreux chemins, expliqua Ghyll. C’est ça, un nexus.

                – C’est comme une gare, dit Emily.

                – En suivant le bon chemin, on peut passer dans différents lieux,
                    différents mondes.

                – On est en sécurité ici ? demanda Kara.

                – Je n’ai jamais vu le réseau dans cet état. C’est terrible. Et
                    dangereusement instable, dit Ghyll, nerveux.

                Emily essayait de voir à travers la fumée qui s’échappait de la base
                    du grand cercle.

                – Où est Lorelei ?

                Ghyll désigna le bord opposé. Les nuages de fumée se dissipèrent pour
                    révéler la présence de la licorne et de la harpie. Des rubans de lumière
                    jaillissaient de la corne de cristal de Lorelei. Mais la corne vert pâle aux
                    mains de la harpie semblait attirer la magie à elle comme un aimant et la
                    recracher en une musique sinistre. Chaque fois que cette magie frappait
                    les chemins du réseau, leurs filaments se flétrissaient et une horrible fumée
                    verte s’échappait. Puis des sections du réseau s’enchevêtraient pour former un
                    motif différent. La harpie éclata d’un rire odieux.

                – Qu’est-ce qu’elle fait ? demanda Kara.

                – On dirait que la harpie utilise la magie de Lorelei pour défaire le
                    réseau et fabriquer un nouveau chemin, dit Ghyll.

                Lorelei paraissait envoûtée. La magie et la musique sortaient de sa
                    corne en notes tristes et profondes.

                – Lorelei ! appela Emily. 

                La harpie fit volte-face.

                – Vous arrivez trop tard. La licorne est à moi et bientôt j’ouvrirai
                    le bon passage.

                Elle se mit à fredonner une douce musique.

                – Tu sais ce que veut la sorcière, n’est-ce pas, Ghyll ? dit-elle au
                    flobbin.

                – De quoi parles-tu ? demanda Adriane, qui commençait à sentir
                    l’enchantement de la harpie se refermer sur elle.

                – Cette créature magique n’est pas ce qu’elle semble être, siffla
                    leur ennemie. Qui l’a transformée en flobbin, à votre avis ?

                – Non ! protesta Ghyll, qui sauta en avant. Tu n’as pas à le
                    leur dire !

                – Pourquoi pas ? Il est temps de révéler ton secret. Ghyll cherche la
                    licorne pour lui-même, n’est-ce pas, Ghyll ?

                La grenouille géante resta muette.

                – Je le savais ! cria Ozzie en s’approchant pour donner un coup de
                    pied à Ghyll. Mon cousin Brommy n’a jamais eu de tableau de sirènes chez lui !
                    Il est dans la Salle des Anciens ! Tout le monde sait ça !

                – Alors tu nous as menti, dit Emily au flobbin.

                – Je peux tout expliquer…

                – Tu voulais amener la licorne à la Magicienne des Ténèbres !
                    l’accusa Adriane.

                – Ce n’est pas ce que…

                – Bien sûr que si, chanta la harpie.

                Emily sentit la magie hypnotique qui tentait de les piéger.

                – Criez, hurlez, chantez… Faites tout le bruit que vous pouvez pour
                    briser le sortilège ! s’écria-t-elle.

                Elle se mit à chanter à tue-tête d’une voix hésitante au début, mais,
                    alors que sa confiance grandissait, sa pierre lança une lumière bleue brillante.
                    Elle sentit sa magie renforcer celle de Lorelei.

                Des étincelles jaillirent de la corne que tenait la harpie. La
                    connexion entre les deux cornes s’affaiblissait. Le monstre plissa les yeux.

                Emily se sentit impuissante. Avait-elle suffisamment de force pour
                    sauver Lorelei ?

                Soudain, la petite voix flûtée d’Ozzie se joignit à la sienne. Un
                    instant plus tard, les coassements de Ghyll s’ajoutèrent au concert.

                Adriane s’avança et leva sa pierre. La tête en arrière, elle hurla le
                    cri du loup avec force et assurance. La magie de la harpie vacilla et la corne
                    verte s’assombrit. Kara regarda ses amies, s’avança et poussa un hurlement à
                    vriller les tympans.

                De frayeur, la harpie manqua de lâcher sa corne. Elle se
                    recroquevilla sous la voix de Kara.

                – Continue de chanter, Kara ! dit Emily par-dessus son épaule.

                Elle se précipita vers Lorelei.

                – La, laaaaaaaaaa ! chanta Kara.

                – Allez ! l’encouragea Adriane.

                – La, la, LAAAAA !

                La harpie voulut se protéger de l’horrible musique qui la bombardait.

                
                    Emily.
                

                Une mélodie mélancolique envahit la tête de la jeune fille. Le
                    fait que sa propre corne ait été retournée contre elle avait profondément
                    traumatisé Lorelei. Comment Emily allait-elle pouvoir l’aider à traverser tout
                    ça ?

                
                    Si l’esprit ne désire pas guérir, la véritable guérison ne
                        peut pas se faire, dit la voix de Grand-mère dans sa tête. Si on veut aider
                        quelqu’un, il faut accepter d’apporter l’aide dont il a réellement besoin,
                        pas simplement l’aide dont on croit qu’il a besoin.
                

                Emily serra la licorne contre elle.

                – Je sais ce que tu ressens. J’ai perdu ma famille… et la vie que je
                    croyais avoir. Mes parents se sont séparés, et j’ai cru que c’était la fin du
                    bonheur et de la sécurité.

                Kara continuait d’avancer en chantant, forçant le monstre à se
                    recroqueviller de douleur.

                Emily se concentra sur Lorelei. Elle devait faire comprendre à la
                    licorne qu’elle n’était pas seule.

                – Mais, alors que j’allais baisser les bras, j’ai trouvé Ravenswood,
                    j’ai rencontré Adriane, Kara et Ozzie, poursuivit-elle. Et j’ai compris que
                    j’avais de la magie en moi. Une magie puissante, que personne ne pouvait
                    m’enlever, quoi qu’il arrive.

                
                    
                    Ma corne représente tout pour moi.
                

                – Mais non, justement !

                Emily se souvint de la détresse qu’elle avait ressentie chez Lorelei
                    avant que sa corne repousse… ainsi que la puissance harmonieuse qui se cachait
                    sous le chaos dans lequel la licorne se trouvait.

                – Ta corne concentre ta magie, comme nos pierres, dit-elle en levant
                    son poignet. Mais la véritable magie se trouve en toi. Juste là.

                Emily toucha la poitrine de la licorne, à l’endroit où se trouvait
                    son cœur.

                La musique dans la tête de la magicienne sembla hésiter.

                Elle pointa sa pierre, et Lorelei, incertaine, avança pour la
                    toucher. Une explosion d’accords, forts et magiques, les enveloppa et résonna
                    dans le nexus.

                Avec un hurlement horrible, la harpie roula vers elles en se servant
                    de sa voix comme d’une arme. Emily se prépara à recevoir l’onde. Du coin de
                    l’œil, elle vit une section de la plateforme s’embraser et se dissoudre en
                    flammes vertes. Kara chancela et son pied glissa dans le néant.

                – Kara ! hurla Emily, alors que son amie perdait l’équilibre et
                    glissait de plus en plus loin.

                Emily et Adriane se précipitèrent à son secours. La licorne
                    ouvrit les yeux et fit volte-face pour les aider. Mais Ghyll arriva le premier.
                    Palmes refermées autour d’un filament pour s’agripper, il enroula sa longue
                    langue autour du bras de Kara, et tira.

                – Je vais bien, dit celle-ci, secouée, une fois revenue sur la
                    plateforme. Aucun souci, ajouta-t-elle avec un coup d’œil inquiet au vide.

                Les sabots de Lorelei lancèrent des flammes dorées alors qu’elle
                    dansait au-dessus du trou dans la toile. Tous les endroits qu’elle touchait se
                    tissaient immédiatement.

                Hors d’elle, la harpie jeta un nouvel éclair de magie avec la corne
                    verte.

                – Attention ! cria Adriane à Ozzie.

                La guerrière et le furet bondirent, évitant de justesse un nouveau
                    trou fumant sous leurs pieds. La voix de Lorelei résonna dans toutes les têtes :

                
                    Arrête !
                

                La harpie tourna ses yeux brûlants de haine vers la licorne.

                
                    Ne leur fais pas de mal.
                

                – Alors donne-moi ce que je veux, licorne.

                
                    Je ferai ce que tu demandes.
                

                – Non, Lorelei, ne fais pas ça ! supplia Emily.

                – Ne te mêle pas de ça, ordonna la harpie. La licorne va terminer ce
                    que nous avons commencé. Sa corne lui a déjà été enlevée une fois. Tu veux que
                    ça recommence ?

                Emily sentit une vague de terreur parcourir la licorne.

                Elle regarda Lorelei s’avancer vers la harpie en agitant sa corne de
                    cristal. Une merveilleuse mélodie dériva sur le nexus. Les chemins remuèrent, se
                    défirent et se retissèrent en nouveaux motifs.

                Un tourbillon bleu pâle apparut… et s’ouvrit.

                – Oui ! C’est ça ! cria la harpie.

                – On dirait un autre passage, dit Ozzie.

                Ce passage avait la moitié du diamètre de celui de Ravenswood et
                    était recouvert d’un brouillard bleu et inquiétant qui se déversa sur le nexus.

                La harpie leva sa corne, triomphante.

                – J’ai réussi ! Le chemin a été révélé.

                Va-t’en. Tu as ce que tu voulais, dit Lorelei.

                Mais un sourire malveillant se dessina sur le visage du monstre.

                – Après toi.

                
                    Je ne peux pas.
                

                – Tu n’as pas cru que j’allais te faire confiance, tout de
                    même ? Au cas où tu n’aurais pas suivi scrupuleusement la carte féerique, tu vas
                    venir avec moi. Je suis sûre que tu as envie de voir la source de toute la
                    magie, n’est-ce pas ?

                Les filles se regardèrent.

                – Où mène ce passage ? demanda Emily.

                – Où ? fit la harpie. Là où tous les rêves deviennent réalité ! À
                    Avalon.

                Sur ces mots, elle se jeta sur la licorne, l’entraînant avec elle
                    dans le passage. En une fraction de seconde, elles avaient disparu.

                Avalon ?

                – Si la sorcière accède à la magie d’Avalon, alors tout sera perdu,
                    s’écria Ozzie en sautillant sur place. Tout ce que les Magimentaires ont fait
                    sera réduit à néant !

                Côte à côte, Kara, Emily et Adriane regardèrent l’ouverture brumeuse
                    qui devait les mener au plus mystérieux et magique de tous les mondes.

                – Il faut sauver cette licorne, dit Ghyll avec détermination.

                – On a déjà fait tout ce chemin, dit Adriane.

                – Encore un peu, ajouta Emily.

                – Si l’un de nous saute, tout le monde saute ! dit Kara.

                – C’est du gâteau, conclut Ozzie.

                Emily saisit les mains d’Adriane et de Kara.

                – On y va !

                Les cinq amis se ruèrent vers le passage. Emily prit une grande
                    inspiration, ferma les yeux et sauta.
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    Boum. 
  Boum. 
  Boum.
  Boum. 
  Plouf !
  Emily ouvrit les yeux. Ses amis étaient tous éparpillés autour d’elle… dans un monde scintillant qui semblait imaginaire. D’énormes flocons de neige, doux et moelleux comme des oreillers, dérivaient paisiblement dans l’air. Quand l’un d’eux se posa sur le bras d’Emily, au lieu de sentir le froid, elle fut envahie d’une douce chaleur apaisante qui s’étendit à tout son corps.
  – Je… connais cet endroit, chuchota-t-elle.
  Adriane secoua la tête, les yeux sur le paysage bleu argenté. Elles se trouvaient dans une vallée entourée de collines bleues. D’épais nuages violets roulaient au-dessus d’elles. Le sol était couvert d’un sable fin qui étincelait comme du quartz.
  – On doit être dans un autre monde, répondit-elle tout bas.
  – Ça ne peut pas être Avalon ! s’exclama Kara.
  – Je ne sais pas, dit Emily, qui cherchait Lorelei. J’ai vu cet endroit en rêve. Je crois que je suis censée être ici.
  – Tu vas bien ? demanda Ghyll à Ozzie, qui se relevait tant bien que mal.
  – Laisse-moi tranquille ! fit le furet en donnant un coup de pied au flobbin.
  Ghyll sembla confus.
  – Je suis désolé de t’avoir menti.
  – Oui, c’est ça. Garde tes excuses pour la sorcière !
  À cet instant, une musique retentit au loin. Des notes dures et perçantes.
  – Lorelei ! s’écria Emily. Venez !
  Le petit groupe se mit à courir. Ils contournaient une colline, quand un hurlement terrible déchira le paysage alors qu’une éruption d’énergie projetait les flocons dans tous les sens.
  Devant eux, Lorelei s’opposait à la harpie. Le monstre braquait la corne verdâtre sur la licorne.
  – Tu m’as trompée ! hurlait la harpie. Nous ne sommes pas à Avalon !
  En effet.
  – Ouvre le bon passage. Immédiatement !
  Des étincelles de feu jaillirent de la corne verte mais s’éparpillèrent dans la brise sans atteindre Lorelei.
  – Lorelei ! cria Emily.
  La harpie regarda les filles approcher, le visage tordu de colère.
  Elle pointa la corne vers elles. Emily sentit l’énergie qui commençait à se rassembler dans la corne pour former une vague. Elle l’avait déjà ressentie auparavant, au match de football et dans la forêt.
  – Reculez, dit-elle aux autres.
  Adriane leva le bras et fit jaillir de sa pierre des flammes dorées qui formèrent un cercle magique. Les pieds fermement arrimés au sol, elle jeta le cercle sur la harpie. Sa magie frappa le monstre dans une explosion de lumière.
  Leur ennemie chancela, mais sa corne absorba le feu doré et le renvoya sur le groupe.
  – Attention ! cria Ozzie.
  Tout le monde plongea à terre alors que la vague s’écrasait sur eux dans un grondement lugubre.
  La harpie voulut tirer plus de magie des filles, mais Adriane se releva, prête à l’attaque.
  Ghyll bondit sur ses pattes.
  – Attends ! La corne va avaler toute la magie de ta pierre. Tu ne dois pas l’utiliser.
  – Tu en connais un rayon sur les licornes, face de grenouille ! hurla Ozzie.
  – Je les étudie depuis des années.
  – Eh bien, étudie ça !
  Le furet donna un nouveau coup de pied à Ghyll.
  – Si une manière ne fonctionne pas, essayes-en une autre ! cria Emily.
  Alors, Lorelei leva la tête et entonna une musique pure et nette. Les notes résonnèrent dans l’espace.
  La harpie leva haut sa corne verte.
  – Je vais contrôler ta magie !
  La musique de Lorelei s’étendit dans toute la vallée. Les notes entremêlaient la joie et le chagrin qu’elle ressentait.
  Emily reconnut tout de suite la chanson. C’était celle qu’elle avait entendue en rêve. Sa chanson.
  Elle se mit à chanter en faisant signe à ses amies de l’imiter. Une par une, elles chantèrent avec elle. Emily sentit l’énergie passer entre elles trois. Des étincelles jaillirent de sa pierre et celle d’Adriane se mit à luire. La musique tourbillonna autour d’elles, de plus en plus puissante. Les gros flocons de neige dansaient au rythme de leur chanson, brillant de douces couleurs. Lorelei ajouta de beaux accords harmoniques, délicats comme des diamants.
  – Oui, envoyez-moi votre magie, elle me sera utile ! fit la harpie en brandissant sa corne.
  Emily se mit à tournoyer sur elle-même, emportée par la musique. Elle s’ouvrit entièrement aux émotions de la licorne. Elle sentit sa douleur, sa frustration, sa tristesse et sa honte, ainsi que la joie et l’émerveillement que lui procurait leur lien magique. La musique explosa en feux d’artifice. Ce n’était pas une chanson de haine ou de colère que Lorelei chantait, ni même une chanson d’amour. C’était encore plus fort que ça, c’était une magie plus puissante que tout ce qu’Emily aurait pu imaginer. La jeune fille tournoya de plus en plus vite, revoyant sa vie défiler. Son père, triste, désespérément en quête d’épanouissement ; sa mère, soucieuse et inquiète pour sa fille. Soudain, elle comprit ce qu’elle ressentait grâce à la musique de la licorne. C’était une chanson de pardon.
  Emily laissa les émotions l’envahir. La musique se transforma en éclairs puissants qui s’écrasèrent sur la harpie et firent éclater la corne en mille morceaux.
  Le monstre hurla et s’effondra dans la pluie d’éclats verts.
  L’adolescente distingua Lorelei qui se tenait au-dessus de la harpie à terre. D’un signe de tête de la licorne, la magie jaillit de sa corne de cristal et les étincelles formèrent un cercle. Un passage s’ouvrit.
  La harpie se releva à grand-peine, recroquevillée de terreur.
  – Achève-moi, siffla-t-elle. Si tu ne le fais pas, la Magicienne des Ténèbres s’en chargera.
  Sans le pouvoir de ma corne, tu n’es plus une menace.
  – Pourquoi n’ai-je pas réussi à la maîtriser ? Dis-moi ! supplia la harpie.
  Il est des choses qui ne peuvent pas être dérobées.
  – Je ne comprends pas.
  Je sais.
  – Permettez-moi ! fit Ghyll, qui bondit vers la harpie et la poussa dans le passage de son gros ventre bleu.
  D’un autre signe de tête, Lorelei referma le passage, qui ne laissa derrière lui que des volutes de fumée bleue.
  – Ça, c’est du travail d’équipe, l’amphibien ! fit Ozzie, qui tapa dans la palme du flobbin.
  La licorne s’approcha d’Emily.
  – Est-ce que nous sommes à Avalon ? demanda la guérisseuse en admirant le magnifique paysage.
  Non, c’est un endroit spécial que j’ai découvert.
  – Je l’ai déjà vu, dans mes rêves.
  Car ensemble…
  – … rien ne nous résistera, termina Emily en se rappelant sa chanson.
  La créature malveillante ne vous fera plus aucun mal, dit la voix forte mais nerveuse de la licorne. Mais son œuvre maléfique perdure. Je dois réparer ce qui a été détruit.
  – Tu n’as pas échoué ! dit Emily à Lorelei. C’est la harpie qui a détruit le réseau, pas toi.
  Tu avais raison. Sans ma corne, je n’arrivais pas à rassembler ma magie.
  – Ce n’est pas ta faute. La harpie t’a utilisée. Elle a volé ton pouvoir.
  Emily savait que le monstre l’avait utilisée, elle aussi. Mais Lorelei lui avait pardonné.
  – Donc, la harpie a utilisé ta corne pour te forcer à trouver Avalon, dit Adriane.
  La Magicienne des Ténèbres a volé ma corne, mais elle n’arrivait pas à maîtriser son pouvoir. Elle l’a confiée à la harpie parce que, comme les licornes, les harpies utilisent la magie musicale.
  – Qu’arriverait-il si le réseau n’était pas réparé ? demanda Kara.
  Tous les mondes du réseau dériveraient, déconnectés les uns des autres, et la magie disparaîtrait pour toujours.
  Emily se mordit les lèvres. Ça paraissait pire que ce que ses amies et elle avaient imaginé. Elles savaient que la Magicienne des Ténèbres était impitoyable, qu’elle ferait tout pour contrôler toute la magie. Elle était tellement obnubilée par son but qu’elle se fichait de ce qu’elle détruisait sur son chemin, même s’il s’agissait du réseau lui-même !
  Lorelei regarda Emily dans les yeux.
  Je dois accomplir ma tâche, soigner le réseau abîmé.
  – Dis-nous comment on peut t’aider.
  Tu ne dois pas rester sur le réseau. Tu n’es pas en sécurité. Ta place est à Ravenswood, Emily, avec tes amis.
  – Est-ce qu’une autre licorne peut t’aider à réparer avant que ce ne soit trop tard ? demanda Emily.
  Impossible, car elles laisseraient leurs propres sections sans protection.
  Lorelei paraissait nerveuse, mais déterminée. La magie dansait sur sa corne et jetait des couleurs qui illuminaient les flocons de neige. D’un mouvement de tête, elle ouvrit un autre passage.
  – Sais-tu où se trouve Avalon ? demanda Kara. Tout le monde se tourna vers elle.
  – Ben quoi ? Elle le sait peut-être.
  Avalon est perdu.
  – Mais vous pouvez y aller, insista Kara. Je veux dire, l’autre licorne que j’ai rencontrée m’y a emmenée, à Avalon.
  Une licorne pourrait certainement t’emmener quelque part pour t’aider dans ta quête, mais personne n’a vu le monde d’Avalon depuis des siècles.
  – Alors pourquoi tout le monde semble penser que nous on peut le trouver ? voulut savoir Kara.
  Vous êtes les trois magiciennes. Trouver Avalon est votre destinée. Sa fabuleuse magie pourrait renouveler le réseau.
  – Tu pourras revenir à Ravenswood, suggéra Emily avec espoir.
  Je dois retourner dans mon monde, à Dalriada. Il y a de jeunes licornes qui doivent apprendre ce que tu m’as appris, répondit Lorelei en baissant affectueusement la tête contre Emily. Sur le pouvoir de la guérison… et de l’amitié.
  – Tu vas me manquer.
  Toi aussi. Tu dois t’en aller, indiqua Lorelei en levant la tête vers le passage.
  – Euh, pardon de vous interrompre, dit Ozzie. Mais cette chose va bien à Ravenswood, n’est-ce pas ?
  Lorelei secoua la tête.
  Ce passage mène à un autre nexus.
  – Mais comment allons-nous rentrer chez nous ? demanda le furet, inquiet.
  Seule une licorne peut parcourir le réseau… ou…
  Emily se rapprocha et Lorelei tendit sa corne vers elle.
  … ou alors vous devez utiliser la magie d’une licorne.
  – Ta corne ? s’écria Emily.
  La corne d’une licorne confère à celui qui la possède le genre de magie qu’il désire.
  – Mais ça n’a pas marché pour la Magicienne des Ténèbres, protesta Emily, confuse.
  La sorcière m’a volé ma corne. Elle n’a jamais été réellement à elle. La magie d’une licorne ne peut être utilisée que lorsqu’elle est donnée librement.
  Emily regarda ses amies.
  – C’est toi qui décides, Emily, dit Kara. Je n’ai pas pu garder mon cristal de licorne, parce qu’on ne me l’a jamais donné.
  Emily hésitait, car elle se rappelait Lorelei, effrayée et brisée dans la forêt. L’éclat de la lame de la sorcière qui s’abattait sur elle. Les vestiges malades du réseau que la musique effroyable de la harpie avait détruit.
  Mais une image différente lui vint alors. Lorelei qui dansait sur le réseau pour le réparer et le consolider, faisant ce pour quoi elle avait été créée, avec ou sans corne, emplie de sa magie. Personne ne pourrait la lui enlever.
  Avec une grande inspiration, Emily tendit la main et saisit la corne. Une sensation vertigineuse la submergea et elle eut l’impression de tomber.
  Quand elle ouvrit les yeux, elle découvrit la corne dans sa main.
  Je serai toujours avec toi.
  Lorelei posa la tête contre le cœur d’Emily.
  Puis elle se cabra, s’élança et, d’un bond puissant, disparut.
  – Au revoir, chuchota Emily, le cœur serré.
  – Viens, lui dit Adriane. Allons-y.
  Emily posa Ozzie sur son épaule et donna une petite tape amicale à Ghyll. Ses amis à ses côtés, elle rassembla son courage et entra dans… l’obscurité.
  C’était une obscurité presque solide. Comme si le groupe avait été transporté dans un endroit où la lumière n’existait pas. Le seul réconfort d’Emily était la corne qu’elle serrait dans sa main.
  – Je n’arrive pas à faire briller ma pierre, dit Adriane.
  – Moi non plus, répondit Emily.
  Le noir semblait avoir avalé la lueur des pierres magiques.
  – Que tout le monde reste ensemble, dit Emily dans le vide.
  – Facile, dit Ozzie, qui se serrait contre son cou.
  Emily songea à ce que lui avait dit Lorelei. La magie de la corne lui avait été offerte. Elle lui apporterait ce qu’elle désirait le plus.
  – Protège-nous, murmura Emily. Ramène-nous à la maison.
  La corne s’illumina dans l’obscurité. Elle éclaira un chemin qui suivait un long filament du réseau. Au loin, de petites lueurs scintillaient comme des diamants sur du velours. Emily s’élança, suivie de ses amis, tels de minuscules grains sur une autoroute magique infinie. Ils arrivèrent à une fourche. Quel chemin emprunter ?
  Emily appela Lorelei à la rescousse. Elle sentit la présence de la licorne et entendit un faible écho de musique. Un faisceau lumineux jaillit de la corne pour la guider.
  – Par ici, murmura Emily.
  La lumière des étoiles étincelait autour d’eux à mesure que d’autres parties du réseau apparaissaient au loin.
  – Ah ! Fais attention, furet ! Tu m’as chatouillée ! s’exclama Kara.
  – Mais ce n’est pas moi !
  – Moi non plus ! dit Ghyll.
  – Hé, ça chatouille ! s’écria Ozzie.
  – J’ai senti quelque chose moi aussi, dit Adriane.
  – Regardez, c’est la corne, fit Emily, émerveillée. 
  De longs filaments sinueux tombaient sur l’objet. Emily le secoua pour l’en débarrasser, mais de plus en plus de fils s’y enroulaient, comme de la barbe à papa dorée.
  La corne devint de plus en plus lourde.
  – Elle attire des filaments du réseau, comprit Emily.
  – Bon, eh bien, dépêche-toi parce que c’est en train de nous pleuvoir dessus, cria Kara en retirant un fil doré de ses cheveux.
  Emily pressa le pas.
  Devant elle, des dizaines de chemins se croisaient : un nexus. Au moins autant de passages flottaient tout autour de la plateforme.
  – C’est lequel ? demanda Kara.
  – Je… je ne sais pas, admit Emily.
  – Si on atterrit en Chine, je vais être punie pour au moins un an ! s’indigna Kara.
  Emily ferma les yeux et brandit la corne. La magie de Lorelei la parcourut, l’emplissant de joie, d’amour et d’espoir.
  – Celui-ci, dit-elle en désignant un passage au centre.
  Se tenant les mains, les pattes et les palmes, les amis s’élancèrent et sautèrent ensemble dans le passage.
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    – Ouf ! lâcha Ozzie en s’écrasant sur le ventre d’Emily. Désolé !
  – Pas de mal, répondit-elle en posant le furet par terre.
  Kara, Adriane et Ghyll étaient aussi arrivés à bon port.
  Vous voilà !
  Tonnerre accourut vers eux et renversa Adriane pour lui lécher le visage.
  La jeune fille serra la louve contre elle. Lyra laissa Kara la serrer à son tour.
  – Il était temps que je rentre, dit Kara. Tu as besoin d’un shampoing.
  Je me suis salie exprès pour toi.
  – Oh, trop gentil !
  – Hé, s’exclama Ozzie. Pour moi non plus ça n’a pas été une promenade de santé !
  Tonnerre et Lyra s’approchèrent du furet pour lui lécher le museau. Ozzie fut soulevé dans les airs par deux langues géantes.
  – Arg ! Faites attention, peluches !
  Des cris de joie retentirent dans la prairie quand tous les autres animaux se précipitèrent pour entourer les filles.
  – Elles ont réussi ! cria un brimbee.
  Emily, Adriane et Kara firent la révérence.
  – Vos humbles magiciennes juniors sont de retour, annonça Kara. Et la harpie ne nous embêtera plus !
  La foule les acclama.
  – Hé, c’est quoi, ça ? demanda Ronif.
  Il désignait le passage, par lequel se déversaient de longs filaments brillants qui s’empilaient sur le sol.
  – Ce sont les fils du réseau ! s’exclama Adriane.
  – Ils ont dû se détacher de la corne quand on a sauté, dit Emily en baissant les yeux sur la corne étincelante dans sa main.
  C’était la dernière chose qui la reliait à Lorelei et une grande tristesse l’envahit quand elle se rendit compte à quel point sa nouvelle amie allait lui manquer.
  Pop ! Pop ! Pop ! Pop ! Pop !
  Des bulles colorées explosèrent dans les airs, révélant la présence des dragonneaux surexcités qui plongeaient droit sur Kara.
  – Oh, non ! fit-elle en se protégeant les cheveux.
  – Kaaraa ! hurla Dorie en se lovant dans son cou.
  – Salut, Dorie.
  – OooOO !!
  Fred, Barney, Fiona et Flamme la dépassèrent à toute allure pour s’enfoncer dans l’épaisse pile de filaments. Une minute plus tard, ils en sortirent dans toutes les directions, emportant chacun un morceau de fil doré dans leur bec.
  Emily les observait, émerveillée. Protège-nous, avait-elle souhaité en tenant la corne.
  – C’est ça ! s’écria-t-elle.
  – Quoi ? fit Adriane en se baissant pour éviter Fred qui transportait un tas de filaments.
  – Les filaments ! Quelle meilleure magie pour fabriquer l’attrape-rêves, que celle du réseau lui-même ?
  – Tu as raison ! Kara, fais ce que tu sais faire de mieux !
  – Tu sais, répliqua Kara, je suis parfaitement capable de faire autre chose que de jouer avec des dragonneaux.
  – D’accord, fit Adriane. Mais rends-nous un service.
  – Oui ?
  – Ne chante pas !
  Emily gloussa en regardant Kara se diriger à grands pas vers la pile de filaments.
  – Allez, les petits ! En cercle !
  – Ooo Kaaraa ! firent Fred et Fiona, qui se battaient pour monter sur son épaule.
  – Non, non ! Pas de câlins ! Au boulot, tissez-moi tout ça !
  – Oookééé !
  Dorie s’éleva dans les airs et se mit à piailler des ordres. Les autres se placèrent au-dessus des filaments, et bientôt ils eurent tissé un nouvel attrape-rêves.
  – Très bien, fit Kara en se frottant les mains. Autre chose ?
  – Hmm, laisse-moi réfléchir, dit Adriane en se grattant le menton.
  – Euh, les filles.
  Les trois filles baissèrent les yeux sur Ozzie. Le furet inclina la tête en direction de Ghyll, assis à l’écart, l’air tout triste.
  Adriane et Emily regardèrent Kara.
  – Quoi ? fit-elle en levant les yeux au ciel. OK, finissons-en.
  Ozzie et les filles s’approchèrent du flobbin déprimé.
  – Salut, mon grand, dit Adriane.
  – Oh, salut, dit-il en levant la tête. 
  Kara s’avança.
  – Écoute… Tu nous as aidées à sauver Lorelei, et tu m’as sauvée quand j’ai failli tomber dans un abîme sans fond. Donc… va pour un baiser.
  Ghyll baissa à nouveau la tête.
  – Que se passe-t-il, Ghyll ? demanda Emily.
  – Je vous ai menti et je sais que ce n’était pas bien.
  – Mais pourquoi tu l’as fait, alors ? demanda Emily.
  – La Magicienne des Ténèbres m’a transformé en flobbin, et j’ai cru qu’elle pourrait me rendre ma véritable forme si je l’aidais à trouver la licorne.
  – Quel idiot ! s’exclama Ozzie.
  – Ozzie ! gronda Emily.
  – Pardon, grommela le furet.
  – J’ai voulu faire en sorte que vous la renvoyiez à Aldenmor. Je sais que j’ai eu tort. La sorcière m’utilisait comme elle utilise tout et tout le monde. Mais quand je l’ai vue, ajouta-t-il en désignant Kara, j’ai pensé qu’avec sa magie elle pourrait me redonner ma vraie forme sans que j’aie à mentionner la licorne.
  – Et mon cousin Brommy ! intervint Ozzie.
  – J’ai cru que, si tu m’aimais bien, tu pourrais m’aider et devenir mon ami, dit le flobbin en clignant ses grands yeux vers Ozzie.
  – Ghyll, tu as fait une erreur, dit Emily. On en fait tous. Mais tu nous as aidés. C’est ce qui compte. C’est ce que font les amis, ajouta-t-elle en souriant.
  – Je n’ai pas d’amis, répondit tristement le flobbin. Qui a envie d’être ami avec un flobbin ?
  – Hé ! intervint Kara. Dernière chance d’avoir un bisou magique !
  – J’ai inventé ça aussi. Les bisous magiques, ça n’existe pas.
  – Ah, vraiment ? Tu ne sais pas de quoi tu parles, Flob. Les filles ?
  Emily et Adriane prirent les mains de Kara. La pierre de loup et la pierre arc-en-ciel s’illuminèrent.
  Kara se pencha et déposa un baiser sur le front de Ghyll. Les yeux du flobbin s’écarquillèrent et un éclat de magie brillante l’enveloppa.
  – Wahou ! fit Ozzie. Quel bisou !
  Le nuage de magie tournoya en étincelant autour de Ghyll durant quelques secondes avant de se dissiper…
  … et de révéler une petite silhouette violette de la taille d’Ozzie. Vêtu d’une longue veste cintrée et de chaussures pointues, le nouveau Ghyll avait un visage presque humain, une peau brillante et une longue queue. C’était une créature entre un elfe et un lézard violet.
  Kara se pencha pour l’examiner.
  – Un peu petit pour un prince charmant.
  – Eh bien, on m’a dit que je ressemblais beaucoup à… Wahou !! hurla Ghyll. Me revoilà !
  – Hé ! s’exclama Ozzie. Pourquoi tu ne nous as jamais dit que tu étais un brindyle ?
  – Je suis un brindyle ! piailla Ghyll. Tu as réussi ! 
  Kara haussa les épaules.
  – C’est bon. Tu n’es plus un flobbin. Affaire classée.
  – Tu es vraiment une princesse de la magie ! fit Ghyll, qui sautillait dans tous les sens.
  – Oui, et ne t’avise pas de l’oublier !
  – Comment puis-je te remercier ? demanda Ghyll, dont les oreilles violettes frémissaient de joie.
  – Tu pourrais nous remercier en corrigeant tes erreurs, lui suggéra Emily.
  – C’est ce que je vais faire. Je vais retourner à Aldenmor pour travailler avec les loups de brume. Vous ne mangez pas de brindyles, n’est-ce pas ? demanda-t-il à Tonnerre.
  Pas ces derniers temps, répondit la louve.
  Les dragonneaux étaient en train d’étirer l’attrape-rêves doré sur l’ouverture du passage.
  – Si tu veux partir, mieux vaut y aller tout de suite, lui dit Emily. Avant que le passage se referme.
  – Comment être sûr que je vais atterrir à Aldenmor, avec tous les dégâts sur le réseau ?
  Emily leva la corne.
  – Lorelei a dit que je pouvais avoir la magie que je désire, fit-elle en pointant l’objet vers le passage. Je souhaite que notre ami arrive à Aldenmor sans encombre.
  La corne brilla et un flash lui répondit de l’intérieur du passage.
  Ghyll se dirigea fièrement vers l’ouverture.
  – Hé, Ghyll ! appela Ozzie.
  – Oui ?
  – Si tu vois Brommy… 
  Ghyll baissa les yeux, gêné.
  – Passe-lui le bonjour, termina Ozzie avec un sourire.
  – C’est d’accord, répondit Ghyll.
  Sur ces mots, il sauta à travers l’attrape-rêves et disparut dans la brume.
  – Bon, annonça Kara, votre princesse de la magie rentre chez elle pour prendre un bain pendant six heures.
  – Qu’est-ce qu’on va faire de la corne ? demanda Adriane.
  Les yeux de Kara brillèrent en passant sur le cristal dans la main d’Emily.
  – Non, dit Adriane, tu ne peux pas la porter en bijou.
  – Je pense que le mieux serait de la cacher dans la bibliothèque, suggéra Emily. Jusqu’à ce qu’on trouve quoi en faire.
  – C’est d’accord, dit Adriane. C’est la meilleure solution.
  Kara fit la moue.
  – Mais je veux quand même une pierre magique !
  – Dis…, fit Ozzie. À propos de ce bisou magique…, tu n’en aurais pas un autre en stock, par hasard ?
  Kara souleva le furet, tout étonné, et lui déposa un baiser sur la tête.
  – Hé ! Attention à ma fourrure ! Repose-moi par terre !
  Adriane éclata de rire, les bras autour du cou de Tonnerre.
  Emily observa ses amies avec un sourire. Elles en avaient appris beaucoup sur la magie en très peu de temps. Elles avaient été témoins de son terrible potentiel de destruction, ainsi que de ses merveilles de guérison et de renouvellement. Mais, surtout, elles avaient appris la responsabilité qu’engendraient de tels pouvoirs. Les Magimentaires seraient fiers d’elles. En quelques mois seulement, elles avaient compris ce qu’être des magiciennes signifiait réellement, plus efficacement que si elles avaient passé des années en apprentissage. Car ce n’était pas la connaissance des sorts et des pierres magiques qui importait le plus. Le plus essentiel, c’était la vérité qui habitait leurs cœurs.
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                Emily ouvrit la porte du Royaume des
                    Animaux et se glissa en douce à l’intérieur. Elle n’avait pas vu Ozzie de la
                    journée. Elle se rappela la scène chaotique des croquettes la dernière fois et
                    poussa un soupir, pressée de retrouver sa trace. S’il causait une nouvelle
                    catastrophe, sa mère enverrait sûrement Emily en pension et ferait empailler le
                    furet. Et, en plus, l’heure de nourrir les animaux était déjà passée depuis
                    longtemps.

                Emily entendit un fredonnement. Elle hésita, tentée de ressortir sans
                    être vue.

                Mais Carolyn leva la tête et l’aperçut.

                – Em ! Viens là, ma chérie. Tu savais que ton furet fait des
                    acrobaties ?

                Emily remarqua alors Ozzie, debout sur une caisse en bois, occupé à
                    jongler avec des croquettes au foie de volaille. Il les jetait en l’air et les rattrapait une par
                    une dans sa bouche ouverte.

                Emily lui jeta un regard soupçonneux, mais il se contenta de sourire
                    de toutes ses dents et de faire un salto.

                Carolyn éclata de rire.

                – Tu sais, c’est le furet le plus intelligent que je connaisse. Je
                    l’adore ! dit-elle en serrant Ozzie contre elle. Tu as eu de la chance de le
                    recueillir, Emily.

                – Je sais.

                Emily regarda le furet tout sourire en se remémorant le jour où
                    Adriane et elle l’avaient découvert pris au piège, dans la forêt de Ravenswood.
                    Ce jour avait changé sa vie. Et ça ne serait jamais arrivé si sa mère ne l’avait
                    pas obligée à emménager à Stonehill. Même si commencer une nouvelle vie avait
                    été difficile, elle ne le regretterait jamais.

                Carolyn l’observait avec attention. Avec un sentiment de culpabilité,
                    Emily se rappela leur dispute. Comment avait-elle pu dire des choses aussi dures
                    à sa mère ?

                – Maman, dit-elle doucement. Je… Je…

                – Oui ?

                Emily prit une
                    grande inspiration. C’était bien plus difficile qu’elle ne l’aurait cru. Mais
                    elle devait le faire. Elle devait assumer la responsabilité de ses actes.

                – Je suis désolée, dit-elle tout simplement. Je me suis comportée
                    comme une enfant gâtée. Je ne voulais pas te blesser avec ces choses horribles
                    que j’ai dites.

                Carolyn poussa un soupir et avança vers Emily.

                – Je sais, dit-elle doucement. Ce déménagement n’a été facile pour
                    personne. Et je suis désolée, moi aussi. Je ne savais pas à quel point tu
                    souffrais. Tu avais l’air si heureuse avec tes nouvelles amies.

                – Mais je le suis ! répondit rapidement Emily. Pour de vrai. Je crois
                    juste que je ne m’étais pas encore remise de devoir partir, tu comprends ?

                Carolyn acquiesça.

                – Tu sais que tu peux toujours me parler, quoi qu’il arrive. Et je le
                    ferai aussi, d’accord ?

                – D’accord.

                Emily se blottit dans les bras de sa mère. Elles s’étreignirent un
                    long et agréable moment.

                – Je t’aime, ma chérie.

                – Je t’aime aussi, Maman.

                
                    Ziiip.
                

                – Ozzie !

                Par-dessus l’épaule de Carolyn, Emily vit le furet ouvrir un nouveau
                    paquet de croquettes.

                – Quel petit sacripant ! dit Carolyn en lui retirant le paquet des
                    pattes. Allez, viens. Si tu es sage, je te laisserai goûter mes lasagnes
                    végétariennes. Il y a école demain, ajouta-t-elle en se tournant vers Emily. Ne
                    rentre pas trop tard, d’accord ?

                – Euh, oui, Maman.

                Emily regarda avec surprise sa mère sortir avec le furet dans les
                    bras. Ozzie lui fit un petit signe de patte au passage.

                Qui aurait cru que sa mère et lui s’entendraient aussi bien ?

                « Oh, et puis tant mieux », songea Emily. C’était bien que sa mère se
                    fasse un nouvel ami, même si c’était un elfe dingo déguisé en furet. Emily pensa
                    à Lorelei. Elles étaient devenues si importantes l’une pour l’autre, en si peu
                    de temps. Elles s’étaient soignées mutuellement et étaient devenues amies.
                    Pourquoi ne pouvaient-elles pas rester ensemble ? Après tout, Adriane avait
                    Tonnerre. Kara avait Lyra. Qui avait-elle, elle ?

                Découvrant que sa mère avait déjà nourri les chiens et s’était
                    occupée de toutes ses autres corvées, Emily retourna à la porte. Dehors, le soleil couchant
                    rougeoyait à l’horizon. Emily aperçut deux silhouettes marcher vers elle sur la
                    pelouse.

                – Hé ! l’appela joyeusement Kara. Te voilà. On se disait qu’on irait
                    bien en ville manger une glace. Ça te dit ?

                – Oui, ajouta Adriane, j’ai besoin que tu fasses tampon entre moi et
                    Miss Déesse de la Magie. Son éclat m’éblouit trop.

                Une chaleur envahit Emily. Elles comprenaient. Ses amies
                    comprenaient. Et elles seraient là pour elle, quoi qu’il arrive.

                – Avec plaisir, dit-elle.

                Elles traversèrent tranquillement la pelouse dans l’autre sens.

                – Je suis complètement surexcitée pour le concert de charité, dit
                    Kara. Vous ne devinerez jamais qui va venir jouer.

                Adriane secoua la tête.

                – Je suis sûre que tu ne vas pas tarder à nous le dire.

                – Alors, que dites-vous des B*Tween ?

                – Oui, c’est ça, railla Adriane.

                – Hein ? Hein ? C’est cool ou pas ?

                – Je les ai
                    déjà entendus… Elles sont super douées, dit Emily.

                – Elles déchirent ! s’exclama Kara.

                – Attends, elles viennent vraiment à Stonehill ? demanda Adriane,
                    incrédule.

                – Dans ton jardin, ma petite.

                – Wahou, Kara. C’est trop cool, dit Emily, enchantée.

                – Qu’est-ce qu’on va faire pour Mme Windor ? demanda Adriane.

                – Oh, je m’en occupe. Je vais lui envoyer des billets gratuits.

                – Pas possible !

                Alors que ses amies continuaient de bavarder, Emily sentit monter en
                    elle une étincelle de tristesse mêlée de fierté. Même si elle souhaitait de tout
                    son cœur que Lorelei puisse rester sur terre, elle savait que son amie avait une
                    mission importante à accomplir sur le réseau magique. Il lui était difficile
                    d’accepter leur éloignement… presque aussi difficile que d’accepter le divorce
                    de ses parents. Cette blessure resterait ouverte longtemps. Avant de rencontrer
                    la licorne, Emily n’avait pas conscience à quel point elle-même était blessée.
                    Elle avait tellement bien dissimulé sa souffrance et sa tristesse à tout le monde qu’elle avait fini
                    par se la cacher à elle-même. Elle avait passé son temps à poursuivre la fin
                    insaisissable d’une chanson qui avait simplement besoin d’être chantée à voix
                    haute. À présent, Lorelei et elle étaient toutes les deux allées de l’avant et
                    elles faisaient de leur mieux pour arranger les choses.

                Même si son père ne vivait pas avec elle, cela ne signifiait pas
                    qu’il l’aimait moins. Elle porterait toujours dans son cœur ce qu’il lui avait
                    enseigné et tout ce qui lui restait à lui apprendre. L’amour de sa mère serait
                    toujours présent, même si les voyages d’Emily devaient l’emmener très loin. Et
                    il y avait ses amies. Ses merveilleuses amies qui la soutenaient et étaient
                    toujours là pour elle. C’était plus fort que le plus puissant de tous les
                    sortilèges.

                Emily marchait un peu derrière les filles, humant l’air frais de
                    l’automne. Le soleil venait de se coucher derrière la ligne d’horizon, et le
                    ciel clair du soir s’assombrissait à chaque seconde. La tête en l’air, Emily vit
                    apparaître des étoiles de-ci, de-là. Du coin de l’œil, elle aperçut un flash de
                    lumière qui plongeait vers l’horizon : une étoile filante.

                Emily sourit
                    en pensant à Lorelei. Leur amitié était comme cette étoile : trop brève, mais
                    brillante et inoubliable.

                « Merci », pensa-t-elle, espérant que, d’une manière ou d’une autre,
                    Lorelei l’entendrait, et la comprendrait. « Merci pour tout. »

                En retour, Emily entendit un très faible murmure mélodique qui lui
                    répondait, comme l’écho lointain du chant céleste d’une étoile filante. C’était
                    parfait.

                  

                
                    Nous atteindrons le ciel
                

                
                    Et nous trouverons un nouveau lendemain.
                

                
                    Nous découvrirons en nous des rêves
                

                
                    Et nous nous envolerons, toi et moi.
                

                
                    Je prendrai soin de toi,
                

                
                    Tu prendras soin de moi. 
                

                
                    Après toutes ces épreuves,
                

                
                    Je sais que j’ai en toi une nouvelle amie.
                

            

        
    
		
			
				
				
					
						Bestiaire et guide des créatures
					
				

				
					
						FLOBBIN
					

					Catégorie : Neutre

					  



					Les flobbins sont de grosses créatures féeriques,
						rondouillardes, qui ressemblent à des grenouilles. Fées par nature, les
						flobbins ont la réputation d’être des farceurs et des comploteurs. Ce sont
						également des pisteurs de magie de naissance. Ils apprécient par-dessus tout
						de trouver des orbes contenant de la magie à l’état pur.

					  



					
						HARPIE
					

					Catégorie : Malveillant

					  



					Les harpies tissent des sortilèges à l’aide d’enchantements
						musicaux. Sans être réellement capables de changer de forme, elles créent,
						grâce à leur musique, l’illusion d’être dans un rêve. Cela les déguise assez
						longtemps pour leur permettre de s’approcher de leur victime et de
						l’attaquer. Seules les personnes ou les créatures possédant une magie
						puissante peuvent voir les harpies sous leur véritable apparence.

					  



					
						POUXIM
					

					Catégorie : Bienveillant

					  



					Les pouxims sont des créatures soyeuses qui ressemblent à un
						croisement entre un petit oiseau et un lapin. Leur voix naturellement
						chantante conduit la magie musicale. Les chants puissants des pouxims
						sauvages retentissent dans toute la région des Moorgroves, à Aldenmor,
						contribuant à maintenir les forêts en bonne santé et luxuriantes de magie.

					  



					
						WOMMEL
					

					Catégorie : Bienveillant

					  



					Les wommels sont des créatures rouges de la taille d’un koala,
						caractérisées par une épaisse fourrure et de très grands yeux. Ils viennent
						des forêts des Moorgroves, à Aldenmor. En apparence mignons et inoffensifs,
						les wommels sont capables d’une extrême férocité quand il s’agit de protéger
						leur famille. Lorsqu’ils travaillent ensemble, ils produisent une magie
						relativement puissante.
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                        Retrouve les aventures 
de Kara, Emily et Adriane !
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